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VENTE A BON-MARCHE.GRANDE LOTERIE.

21 ee

J. B. LAFOND,
117, RUE NOTRE-DAME 1173

AFOND ayant pris arrangement avec des

ete de LONDRESetdePARIS afin de
fui choisir un assortiment considérable de Mar-

chansises de Goût et de Fantaisie. pour le prin

temps prochain, informe lepublic et ses aris qu il

commencera LUNDI le 4 DECEMBRE., et les

jours suivants, & vendre SANS RESERVES son

splendide assortiment de marchandises sèches à

une grande réduction sur le prix coutant.

28 nov. aa—53

LIBRAIRIE & RELIURE
‘DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au coin des Rues Notre-Dame et St. Vincent.

——

Liste des articles que l’on trouve à cetle adresse.

T IVRES d’Ecole, de Prières, de Dévotion,

d’Histoires, de Comptes, de Mémoires, Papier

À Ecrive assortis, de Dentelle, à Musique, Soie

diverses couleurs, pourfaire les fleurs, Argent et

Doré, Enveloppes, Tapisseries, Plume d’oie et

d’acier, Manches de Plumes, Crayons de Mine,

Cire à Cacheter, Oublies, Ardoises, Crayonsdo,

Savon d’Odeur, l’arfumeries, Luneltes, Crucilix,

Cartons d’Autel, Préparation pour la Messe,

Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Chapelets

Ordinaires eten Argent, Boîtes pour Chapelets,

Médailles Ordinaires et d’Argert, Béniliers, Sta-

tues Jésus Docteur, de la Ste. V ierge, de St. Jean-

Baptiste, de l’An ge-Gardien, de St. Pierre, Cartes

Géographiques, ahiera de Dessin, Modèles d’E-

criture, Images Dentelles, Cadres pour Images,

Images de Saints et Saintes en cartes, Journaux |

d’Ecole, ete.
RELIURE DE TOUT GENRE SUN COMMANDE.
15 nov. an—54

MALADIES DE FOIE,
JAUNISSE, DYSPEPSIS,

PAIBLESSES CHRONIQUES OU NERVEUSES,

Malde Reins,et tous les Maux provenant du Foie

où de l’Estomac, tel que la constipation, hé-

morrofîdes, abondance de sang à la tête, aci-

dité d’estomac, mal de cœur, ardeur de cœur,

dégoût pour les aliments, abondance ou pe-

santeué dans l’estomac, rapports surs, affais-

sements ou battement dans le creux de lesto-

mac, vertige, oppression, battement du cœur,

étouffement en changeant de posture, obscur-

cissement de lu vue, points ou peaux sur les

yeux, fièvres ou douleur eruelle dansla tête,

Qéfaut de transpiration, couleur jaune de la

eau et des yeux, douleurs dans le côté, dans

le dos, dans la poitrine, dans les membres,

etc., ete., rouge soudain de chaleur, brulure

dans la chair, peuvent être efficacement gué-

rie par la

Absinthe Allemande
DU CELERBE

DR. EOOFLAND,

Prépar ée par le Dr. C. M. JACKSON, apothi-

caire d'Allemagne, No. 120, Arch St., Philadel.

Son pouvoir sur les maladies ci-dessus mention-

nées n’est pas surpassé, si toulefois il est égal,

par aucune autre préparation dans les Etats-Unis

tel que des remèdes altestés dans plusieurs cas où

les soins des médecinsles plus habiles avaient été

inutilea. i ‘

Cette Absinthe est digne de l’attention des inva-

lides. Tout en pnssédant de grandes vertus dans

la rectification de la plus vive et de la moindre

lande, tout en exerçant un pouvoir pénétrant

dans la faiblesse et les affections des organes di-

gestifs, elle est aussi sûre, certaine et agréable à
prendre.

' CERTIFICATS DU MAINE.

Le Cant. DANIEL ABROTT, de Brooklyn, Mai-

ne, 16 juillet 1853, dit :—« Il ya un an je tombai
malade en venant de la Havane à Charleston, C.

8. La je fus soigné pendant dix jours par un Mé-

decin, mais sans succès. Enfin, prenant un journal

qui contenait votre annonce de “ l’Absinthe Alle-
mande de Hoofland,” j'en envoyai chercher im-

médiatement, et j'en pris une dose vers 11 heures,

et une autre vers 6 heures. L'effet fut si rapide

que j’eus bon appetit au souper et que Je reposal

toute la nuit, et le lendemain j’étais bien. Depuis

j'ai toujours eu cette médecine avec moi.”
M. va. Crank de Salmon Brooke, 21 avril

1854, nous écrit qu’une de ses filles, âgée de 14

ans, ressentait une douleur dans le côté depuis six

ousept ans, et qu’au mois de janvierelle fut
gée de garderle lit, sentant des douleurspar tout
le corps. Mais s'étant procuré une bouteille d’Ab-
sinthe Allemande, et l’ayant pris par doses, elle
était parfaitement guérie avant que la bouteille
£ut épuisée. . ;

Il faut se rappeler que cette Absinthe étant
PUREMENT VEGETALE, elle possède de grands

avantages sur les autres préparations dece genre.

A vendre dans toutes les villes des Etats-Unis
et du Canada—et par tous les Pharmaciens de
Montréal.

Prix :—3s 9d 1a Bouteille.
fin—126.14 nov.

AVIS.
L' Soussignéen offrant ses sincè-

res remercimens à ses prati-
ques pour l’encouragementlibéral
qu’il a reçu depuis qu'il a com-

mencé des affaires comme CAROSSIER,les in-
formequ’il discontinue maintenant enfaveur de M.
MARTIN GRAVEL, pour lequel il sollicite la
continuation de l’encouragement qu’il a reçu.

CLOVIS LEDUC.

MARTINGRAVEL,
Fabricant de Voitures,

No. 60, RUE ST. ANTOINE.
REND la liberté d’annoncer qu'il a loué la
bâtisse ci-dessus, ci-devant occupée par M,

LEDUC, où il aura constamment un assortiment
de Voitures d’Hiver et d’Eté, telles que Voitures
Couverles et Ouvertes, Buggys et Sleighs de tou-
tes sortes, des meilleurs matériaux et main-d’œu-
vre, et convenables pour les moyens de chacun.
7 novembre. cin—123.

JAMES RICHARD,
MARCHAND TAILLEUR,
(CI-DEVANTCHEZ GIBB =r CIF.)

Coin des rues St. Jacques e¢ De Bleury
reçuson ASSORTIMENT D'AUTOMNE
comprenant les meilleurs DRAPS ANGLAIS

et FRANÇAIS qui sont importés sur ce marché.
Il attire l’attention du public sur ses
Manteaux Gavan et Pardossus Tslma,

Harden de dessus tras belles.
Les personnes fournissant leur Dray» seront bien

servies.
Ordres reinplis ot Taillés dans lee dernidres

modes de Londres et Paris.
sm—#16

AVIS.
E Soussigné a transporté sonMagasin au No
163, RUE ST. PAUL, où il aèn mains et

offre en vente un assortiment étendu d’EPI-
CERIES, VINS, BRANDIES, PEINTURES,
atc., etc

H. L.SHARING.
21 sept. * $04

THES FRAIS.
À VENDREparle Soussigné,

700 paquets THÉS, comprenant . Jeune
Hyeon, fmpérist, Poudre à-Canons, Sou-

0 oky et on Twankay.
nn TrHATING,

 

 

 

26 septs d

LAGRANDE LOTERIE
“BHOUTERIE,

CHS. LAPIERRE,

arT=

; 4 Edition Hebdomadaire, EN;Far Rubies,
i Ra , au_bureau du journal, rue Ste. Thé: die,

étaux adresses suivantes: ! 1 LL.
seprer+00-No. 30, ue St. Vincent.

, “No. 25, rue St. Gabilel.
…….No. 114, rue St. Paul.

noms se trouvent dans
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Os ne prendra au

 

 
 

 

 

 

L'Edition Hebdomadaire paraît le Mercredi.

— Pour le turif les Annonces, voir la quatrième puge.

CONDITIONS. LOU
 

Qu ue rogoit poust d'abonnement j->.…0 .2ue de sit ici.
L'absonnement datera toujours du premier du mois.
L'ybunnement cat payable pur semestre et d’avunce.
L'édition Ordinaire paraîttrois fois par semaine, les Manlis, Joudid

Cus
As

Cane lettre non payée au bureau do poste. *
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MONTREAL, JEUDI MATIN, 14 DECEMBRE 1854. No. 138, ’
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| CHANCE RAREMENTOFFERTE,

MEUBLES DE MENAGE DS
! PREMIÈRE CLASSE.

 

 

LE Soussigné a "houneur dannoncer uu public
9

en LOTERIE à être distribués entre 300 sous-
eripteurs à $2 chaque.

‘Tousles effets sont absolument ce qu’il ya de
mieux et de plus élégant, et le souseigné na pris
celte résolution qui cause de la lenteur du com-
merce et de la rareté de l’argent, et nan pour y
faire un gros bénéfice puisque tous les vbjets sont
quotés aux plus bas prix possibles, comme on
pourra s’en convainrre eu visitant [es prix muin-
tenant exposés à son mugasin.
Des mesties serout prises pour que le tirage

ait lieu vers Noël.
PRIX. Liste des Prix, VALEUR.

  

  

 

 

 

23 Une do
  

0

0
0

pour office ford en Osier. 0 15 0
D0

0

u

0

24 Une Couchuite basse... … 1 à
25 Six Chaises fond en Osier......... 3 0
26 Une Tuble de Toilette en Acajou.. 2 10
27 Une Commode en Acajou......... 4 10
28 Un Garde-robe en Acujou..…..... 20 00

‘F. M. POULIN,
Ebéniste,

20, Grande Rue St. Jacques.
2 déc. 134

GRANDE LOTERIE.
UN BEAU TERRAIN POUR BATIR AUX

TROIS-RIVIERES

Pour $2 Seulement.

 

 

E Soussigné fera tirer au Sort 152 Terrains

 

pour Bâtir. £ sm»
Un Terrain valant.......00+00000 250 0 0
Vix-Huit l'errains valant £50 cha-

ques... 900 0 0
133 do do £30 do 3990 0 0

Total, eves venir vnnnnas £5,140 0 0
qu’il possède dansla Ville des Trois-Rivières, sur
les bords du St. Maurice, vis-à-vis le Pont, suivant
le plan fait par M, F. J. V. Regnaui, arpenteur.
IL y a 18 Terrains formant des encoignures de
rues ; les plus giants sont de 95x00 pieds, le
plus petit 60 x 96 pieds, valant au moins £5U cha-
ue,

! Le juge en chef Bowen a_acheté. er: juin der-
nier, les Terrams numéros 3, 6 et 7, à raison de
£50 chaque.

Il y a 133 Terraius de 50 pieds sur 96 et 100
pieds de profondeur, valant au moins £30 chaque.

Puis la devanture vis-à-vis lus lots Nos, 6 et 7,
d’environ 210 pieds de frant, sur la profondeur
du chemin à la Rivière St. Maurice.
MM. Baptist et Civ. ont acheté la devanture

vis-à-vis les Terrains numéro 1, 2, 3 et 4, pour
£250, qui ne vaut pas p'us que la précédente.
Le Commerce des Bois de la Rivière St. Mau-

rice, le voisinage du Grand Moulin à Scies de
MM. Norcross, Philips et Cie., qui sont en pleine
activité, et des Chemins de Fer du Nord et du St.
Maurice qui seront prochainement construits, ne
manqueront pas d’en doubler encore la valeur,
avnat peu d’années.
Quant anx avantages qu'’offrent ces Terrains

ponr Bâtir, le Soussigné référe au certificat sui-
vants :

«‘ Nous certifions, par ces présentez, que tous
ces lots sont égaux, sinon supérieurs à auteurs en
cette province, rommelieu de résidences

(Signé,)
P. B. Durnonlin, (Agent de la banque du Haut-

Canada.)
Le J. McNair, (Agent de la banque de Mont-

réal.
John MeDougall, (Agent de la banque de Qué-

bec et maire de la ville des Trois-Rivières.)
James Dickson, (Juge de Paix.)
J. G. Ogden, (Shériif.)
Edw. Barnard (Greffier de la Cour Supérieure.)
Olivier Wells, (Suriutendant des Bois de la

Couronne.)
J. P. Bureau, (Arpenteur.)
À. Polette, (M. P. P.)
J. E. Turcotite, (M. P. P.*)
Le montant desbillets pour la présente loterie

est de 10,250 à deux piastres chaque, et le tirage
au sort des 152 prix, aura feu aux l'rois-Rivières
à l’Hôtel-de-Ville,MERCREDI le 28 FÉVRIER

Le jour auquel le tirage au sort auræ lieu sera
annoncé dans les journaux, ainsi que la liste des
billets qui auront droit à un Terrain, que ‘le sort
aura déterminé, sera publiée de suite dans ce
journal.

Il sera donné aux gagnants un litre incontes-
table et en franc et commun soccage, la commu-
tation des droils scigneuriaux ayant été faite avec
le gouvernement.
On pourra se procurerdes billets chez les prin-

cipaux libraires de Montréal et de Québec, chez
E. M. Hart, écc., aux Trois-Rivières et du Sous-
sigué.

E. L. PACAUD.
Trois-Rivières, 28oct. em—aps—120

Pastilles Pulmonaire de Locock,

AUX MINISTRES, CHANTRES ET ORATEURS.

 

 

 

FES PASTILLES sont d'un grand prix, en ce
u’elles dégagent la gorge en deux heures,

qu’elles augmentent la force et la flexibilité de la
voix,et leurs permet de parler ou chanter d’une
voix claire et distincte. Elles penvent être por-
tées sur soi et prises cn tout temps, elles ont un
bon gout et sont purement végétables.

Personne ne s’en passeruil si on connaissait leur
valeur réelle —-Frix,1s 3d,
À vendre à Montréal,.en Gros el en Détail, par

J. GARDNER,
Chimiste et Droguiste,

293, rèé Notre-Dame, Ouest.
30 nov. ; Lm—133

MARMELADEÉCOSSAISE.
L VIENT D'ÊTRE REÇU, par le brick
SUSSEX, directement de Londres, une caisse

de MARMELADE, de In célèbre maison de JA-
MES KEILLER et FILS, Dundee.

J. GARDNER,
Chimiste et Droguiate,
Rue Notre-Dame, Ouest

12

 

9 nov. ee em0tt

SANGSUES ! SANGSUES !
N nonvel assortiment de belles SANGSUES
SUÉDOISES cn parfaite condition, venant

d’3tro reçu par .
JOHN GARDNER,

Roe Notre-Dame, Quest.
N. B.—Une attention personnelle est donnée

aux Prescriptions des Médecins et aux Recetles
des Pamilles.
3 nov. 122

RACICOT & LAURENT,2."‘ARCRITECTES,

  pALind pur doa Àspate QUU QUAZA LISTE SERA REMPLIE 23, GRANDERUEST. LAURENT, 28.
30 pov. Tel a ‘dn—-133

u’il offre les VINGT-HUIT PRIX suivants!

1 Elégant Buffet en Acujou 0
2 Une Table de Centre do... _ 9
3 Un Sofa Français en Acujou couvert

en CriN.LLe 00» Vases rue 15 00
4 Un do sculplé..….....…….….... : 12100!
5 Six Chaises de Salon Françaises,

couvertes en Diumas de soie. 12 10 0
6 Un Bureau de” Toilette. 11200000 0 8 00
7 Un Buticten Acajou.. eves 7100
8 Une Chaise Bercense............ 6 54
9 Une do de Patron Louis XIV... 5100
1U Une Table de Centre avec dessus en

murbleooo. 9 v0
11 Une Etagêre pour envoignure de

FINPARA viii, 6 50
12 Un Lavemain à panneaux d’Acujou 4 10 0
13 Une commode en Acajuu..….…....…. 1100
14 Une Chaise d’aisance en noyer noir

couverteen peluchecramioisie 6 50
15 Six chaises de salon,couvertesencrin 7 10 0
16 Une do a bras, eu Acajou...... 2100
17 Sofa d’Acajoun serpentant..... .. 8 00
18 Une ‘Fable ovale de salou er Acajou 15 OU
19 Un Sofn d’Acajou couverten Damas 5 00
20 Une Table de nuit en Acajou...... 2 10
21 Six Chaises u dossiers ronds....... 1 0
22 Une Chaise berrense...….….….….….…..... 015

“ Les Debats.”
JOURNAL FUBLIE A QUEBEC DANS LES INTD

RETS DEMOCRATIQUES.

ABONNEMENT 81 PAR 30 NUMEROS.

5 Sous par Numicro,

(tourna est le miroir fidèle de ce qui a lieu
en Parlement ; et de grands frais sont fails

{ pour lui assurerdes rapports complets des discours
prononcés en Chambre, surtout par les représen-
tants du Bas-Canada.
AGENCES : Bureau du Pays, du Moniteur, de

MM. Fabre et Gravel et de Z. Chapeleau,
3 nov.

 

Corporation de Montreal

COTISATIONS,TAXES, ETC.
pou personnes endettées envers la Cor-

poration pour COTISATIONS, TAXKES,
DROITS SUR AFFAIRES, ARGENT DE
COMMUTATION, ete. pour l’année courante,
sont requises par les présentes de se présenter au

| Bureau du Soussigné, à l’Hôtel-de-Ville. et de
PAYER SANS DÉLAI le montant qu'elles doi-
vent respectivement, en la manière pourvue par
la loi ; et à défaut de ce faire, elles seront pour-
suivies indistinelement pour le recouvrement des
montants qu’elles doivent.

(Par Ordre)
F. DEMERS,

’ Trésorier de la Cité,
Hôtel-de-Ville, 3

Montréal, 7 dée.  § 136

MARCHANDISES SECHES,
SE VENDANT A DES PRIX TRES REDUITS

AU

MAGASIN DE MARCHANDISES SECHES

A Bon Marche de New-York,

230,
Vis-à-vis le Bureau du Herald, Rue Notre-Dame.

 

 
ES Propriétaires de ce Magasin font leurs plus
sincères remerciments aux citoyens de Mont-

réal et des campagnes environnantes, pourletrès
grand encouragement donné à la branche
de ce magasin établie à Montréal, depuis son
ouverture en tnai dernier ; ils preumment mainte-
nant la liberté d'annoncer qu'ils ont diminué les
prix des articles de leur fonds étendu de MAR-
CHANDISES SÈCHES de valeur, comprenant
toutes sortes de marchandises, d’après les dessins
les plus nouveaux, et à fu dernière mode, au prix
le plus bas qui ait jamais été offert dans cette
ville.

Vu les avantages nombreux que ceite maison
possède daus les Etats-Unis et dans les marchés
européens, elle est en état et elle a résolu de
vendre loutes sortes de marchandises sèches à
une réduction de 374 à 40 pour cent au-dsssous
des prix de toute autre maison de Montréal.

Les dames qui ne visiteront pas ce magasin
auront certainement perdu une bonne occasion ;
qu'elles fassent réflexion qu’une épargne de 1s
104d a 2s sur chaque somme de 5s employée en
achats, devrait être amplement suffisante pour
les engager à venir voir les anarchandises.
Ce magasin est coxduit par des pirsonnes ex-

périmentées, qui, nous en répondons, donneront
satisfaetion à tout le monde, et se feront un de-
voir de montrer les marchandises, lors même que
les chalands ne désiteraieut pas acheter,
Ayez la bonté de veuir aussi matin que possi-

ble, vu que, dans l’aprés-midi, le magasin est si
rempli de monde, que les commis ne peuvent pas
donner toute l’atlention que demandent la grande
étendue et lu valeur de notre fonds de mar-
chandises,

Avant de visiter les autres magasins, rappel-
lez-vous les BONNES EMFLETTES à faire au
MAGASIN de MARCHANDISES SÈCHES à
BON MARCHÉ de NE WeYORK; vous achete-
rez cerlaînement, et vous ne manquerez pas de
revenir,
Nous achetons argent comptant, et nous ven-

dons argent comptant ; il ne peut être accordé de
erédit, et il n’y aura qu’an seul prix. Le magasin
sera ouvert à sept heures et demie du matin, et
fermé à huit heures du soir.
KFrRappellez-vons le MAGASIN de, MAR-

CHNDISES à BON MARCHE de NEW-YORK,
Lesetfets repris, ç1 l'argent remis, s'ils ne sont

pas tels que représentés.
28 nov. am—132

Avis Public
EST PAR LE PRÉSENT DONNÉE, que le

Soussigné, Propriétaire de la

MAISON PROVINCIALE DE HARDES,
No. 265, Rux NoTnre-DAMF,

  

(Enseigne de Drapeau Blane,)

prochain. j Ayant reçu ses gracieuses ct admirables
MODES D'AUTOMNE ET D'HIVER,

Directement de Paris et New-York

et ayantfait un beau choix de Marchandises sans
égales, propres pour la Saison actuelle et PHiver,
consistant dans les plus belles qualités de velours
Fleuri, FELUCHEde Soie.couleurs assorties, très
bien adaptées pour les VESTES, ainsi qu’un bean
stock de CASIMIRES à PANTALONS, et une
xtande quantité de DRAPS Retournables, Castor,
Whitney et Pilot—lequel a tout été acheté au
complant, et pent par conséquent être vendu
à MEILLEUR MARCHE quedans aucune autre
maison de cette ville, et les Hardes sont faites
avec une grande élégunce—le tailleur attaché
à cet établissement élant l’un des meilleurs de
Montréal.

Les Achetenrs EN GROS
avantage en examninant le

DÉPARTEMENT DES HARDES FAITES,

dont les prix et les qualités des articles ne peu-
vent manquer de douner compléte satisfactions.

M. L. D, GAREAU.
g--124

trouveront leur

MANUFACTURE DE HARDES FAITES
DUCANADA.

No. 73, Rue McGill, No. 73.

FE Soussigné prend la liberté d'informer les
|4 citoyens de Montréal, les Marchands de la

Campagneet les étrangers, qu'il manufacture en
ce moment un assortiment considérable de Hardes
de tous genres, convenables pour l‘Automne et
l’Hiver, dont il disposera à des prix extrêmement
réduits, au comptant où à des crédits approuvés.
Constamment en mains un grand assortiment

de PARDESSUS d’Astracan, Loup-Marin et au-

 

tres. Aussi une grande quantité d’habillements à
l’épreuve de l'eau. . X. LOISELLE.
$6 sept. na—40
 

MCDUNNOUGK MUIR & CIE.,
185, RUE NOTRE-DAME, PRES L'EGLISE

PAROISSIALE, MONTREAL.
 

"ANT reçu nn grand assortiment de MÉRINOS
0 FRANÇAIS Noirs-et de Couleur, qu’ils ven-
dent à 3s Yd, de 64 et 5s Gd la verge.

-——AUSSI—

Flanclles, Couvertes, Chemises, Gants, Bas,
Caleçons et Chemises de Dames et Messieurs,
Châles, et un assortinient complet de Marchandi-
nos d’Hiver, Potits Articles et ‘Articles de Fan-
taisie. .

: Un Seul Prix.
21 Now, 8

  
  

- aps—[2

| sos. AMIOT,
! NOTAIRE.

Tient son Ftude à Montréal, me Lagauchetidre,
No. 75.

2 ov. 120

LES WYSTERESDEMONTREAL
Par H. Emile Chevalier.

 

Ch ouvragequi formera quatre volumesvient
d'êtreterminé et la publication en commen-

cera à partir du ler Janvier prochain dans le
feuilietor du

MONITEUR CANADIEN.
Comme il ne sera pas fait de tirage spécial,

nous engageons les personnes qui désirentle lire,
à s'abonner au Moniteur, avant le ter Janv. 1855.

Toute demande d'abonnement doit tre sccom-
pagnée du prix de la souscription (DEUX PfAS-

; RES PARK AN,) et être adressée à

| C5 N. DE MONTIGNY.
| Propriétaire-Fditeur,

!

 
; 125, rue St, Paul, Montréal.
N. B—Agent à Québre, Thos. Ii. Rov, 8,

Rue St. Joachim, Hunte-Ville, Les personnes
résidentes aux Elels-Unis devront s'adresser di-
rertement au bureau.—ÆErrire france.
2 dde. ; 131

Cire blanche anglaise pure
A vendre par les soussignés,

 
US de CI'TRONS FRAIS, fortement recom-
mandé comme remède pour le Rhumatisme,

à vendre par les sousaignés,

F UILE MEDECINALE de FOIE de MO-
RUE veuant d’être regue directement de

Terroneuve, à vendre par les soassignés.
 

 

N AUX de DENTS, ete, récemment reçue,
1 POUDRE BLANCHE de Howards pour
ewplir les Dents ereuses.—Prix 3s Yd la bouteille.

A vendre par
ALFRED SAVAGE er Cir.

Près le Palais de Justice.
28 nov. an-—125

ACADEMIEDE DANSE.
Exchango Coffee House, Rue St. Paul.

W. B. LEVINE ale plaisir d'annoncer à
M. ses iunis et au publie qu’il ROUYRIRA
son ACADEMIE de DANSE LUNDI, 27 rov.

Ecoles et Familles servies aux conditions ordi-
naires.
5PARTIS DE QUADRILLE les VEN-

DREDIS.
bm—129

"EDWIN MOORE,
(CI-DEVANT CHEZ MORETTI)

Coiffeur et Parfumeur,

Nol, RUE BONAVENTURE
Près du Murché à Fuin.

l'honneur d'informer ses nombreux amis et le
publie, qu’il a OUVERTdans la Bâtisse ci-

dessus, où il sera prêt à toute heure à servirles
messieurs.
Un assortiment de PARFUMERIESdans tou-

tes res branches, toujours en inains,
23 nov. am—130

ETABLISSEMENT DE CONFISEUR.
FX. DUCHESNEAU

1, Rue St. Joseph, Ze. porte de lu Rue McGill,

RÉVIENTle publie qu’il à toujours en muins
toutes espèces de SUCRERIES ct articles

de fantaisies en sucre. dontil disposera À trés bas
prix, en GROS et en DÉTAIL.
M. H. D. contectionne lui-même les GOUTTES

etle CANDE pour le Rhume, qui ont obtenu un
si hon résultat l'année dernière,et dout tous ceux
qui en out usé se sont bien trouvés.

POUR ARGENT COMPTANT.
21 nov. cm—129

 

Pelleteries a BonMarche.

W. STERNBERG
Phonneur d'attirer l’aitentiou sur son grand
assortiment de PEÉLLETERIES dont il dis-

poscra à des prix très réduits pour ARGENT
COMPTANT, car étant entré dans une autre
ligne d’affaires, il désire réduire le grand assor-
timent qu’il à maintenant en mains.

144, Rue Notre-Dame,
Seconde porte de la rue St, Gabriel, el voisine

de MM. Savage et Lyman, magasin de bijouteries
N. B.— Onnefait pas d'affiuires le samedi avant

le coucher du soleil. Ja

 

——__mm_
Costly thy Habit as thy purse can buy,

Rich, but not express’d mnfancy for
The apparel oft proclaims the nan,”

Sheakspeare.

MAGASIN DE HARDES DE LONDRE.
WOUSles PATRONS et les MATÉRIAUXles

plus nouveaux pour HABITS de PARDES-
SUS, SAFFAIRES, VESTES et PANTALONS
au nouvel et fasbionable établissement de TAIL-
LEUR et de HARDES FAITES de Londres.
Le nouvel ¢t fashionable

TALMA TOGA ET PONCHO
Qui combine en un scul habit le PARDESSUS

et le MANTEAU, que l'on ne peut seprocurer
dans aucun autre établissement à Mont-réal,
FIARDES FAITES

dans toutes les variétés.

On n’emploie que des ouvriers de 1ère classe.

168, Rue Notre-Dame,
Près de l’Eglise Anglaise, Montréal.

£%= On ne fait pas d'affaires le samedi avant le
her du soleil.

coucker STERNBERG rr HIMES.
Propriétaires.

23 nov. am—130

BONNES MEDECINES.
8 N estime qua le Cherry

ey 0 Pectoral et les Pilules
Cathartiques d’.3yer ont plus
fait pour la santé publique
que toute autre cause, 11 n’y
u pas de doute que le Cherry
Pectoral a, per ses milliers

=» de cures de Rhunies, loux,
Asthme, Croup, Inflammation, Bronchites, etc.,
ete, réduit considérablement la proportion des
décès par la consomption en ce pays. Les Pilules
sont aussi bonnes que le Pectoral et guérissent plus
de maladies.
Chacun a plus où troins besoin de se purger.

Purger le sang de ses impuretés ; puger les
Intestins, le Foie et tout le système des viscères
de cr qui les embarmsse ; purger les maladies
qui s’attachent au corps pour accomplir su dérom-
position. Sans les maladies on ne mourrait que de
vicillesse.Prenez done des antidotes & bonne heure
et arrachez-les du système, avant qu’il ne soit
trop tard.

es Pilules d'A yer chussent la maladie, non sen-
Jernent lorsqu'elle est faibie, mais lorsqu'elle à pris
un caractère sérieux. Lisez lestémoignages éton-
nang de ceux qui ont été guétis par cHes de Scro-
fules, Hydropisie. Ulcères, Maladies de Ia Peau,
Rhumatismes, Névralgie, Dyspepsie, Douleurs
Internes, Maladies Bilieuses, [ritabilité Nerveu-
se, Maux de Cœur, de Tête, Goutte et beaucoup
d’autres maladies mo.ns dangereuses, telles que
Boutons sur la figure. Vers, Perte d’Appetit, [rré-
ularités, Bourdonnement dans la 1ête, Rhumes,
ièvres, Dissenterie et toutes sortes de maladies

qui reclament des remèdes purgatifs. ;
Ce ne sont pas des avancés hasardés, mais ils

sont attestés par vos propres voisins et vos méde-
cins.

F.aseycz-los une fois, ct vous ne voudrez jamais
vousen passer.
PRIX 14 3d In Boite— 5 Boites pour $1. |
Préparées par le Dr. J. C. AYER, Chimiste,

Lowell, Mass,tt en vente ches tous les Pharma:
ciens de cette ville, ’“Sy sow, »

sag nd pe 5 at ae
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MESSAGE DU PRESIDENT.
(suiTre.)

GRANDE BRETAGNE

Depuis l'ajournement du Congrès les ra-
tifications du traite entre les Ltuts-Unis et
la Grande Bret gne, relatil à la côte des
pêcherir, et au commerce réciproque avec

Nord, ont'ôté échangées, et nous Jouissons
déjà de quelques-uns de ses avantages pre-
vus, bien que sa pleine exécution dépende
de certuines formalités législatives qui ne
sont pas encore entièrement remplies. Aus-
sitôt qu'il a été ratifié, la Grande Bretagnen
ouvert à notre commerce la libre navigation
du fleuve Saint-Laurent, et à nos pêcheurs,
désormais respectés, l'accès des côtes et
des baies dont ils avaient élé précedem-
ment exclus sur les rivages de ses provinces
de l'Amérique du Nord ; en retour de cette
faculté, elle a demandé Pintroduetion, libre
de droit, dans fes ports des l“tats-Unis, du
poisson pris sur lu mème côte par les pè-
cheurs britanniques. ’l'elle étant la compen-
sation stpulée dans le traité pour des pri-
vileges de la plus haute importance,et d'une
grande valeur pour les létats-Unis, | rivilé-
ges qui étaient uinsi volontairement cédès
avant que le traité eut force de loi, la requê-
te me rarnt raisonnable, mais on ne pouvait
y adhèrer, faute d'autorité pour suspendre
nos lois imposant des droits sur tout le pois-
son étranger. Lin inême temps, le départe
ment du trésor a promulgué un réglement
pour reconnaître les droits payés ou gatan-
tis par contrals sur le poisson pris sur lus
côtes des provinces britanniques, et apportés
sur nos marchés par les sujets auglais, lors-
que les pêchertes deviendront pleinement
accessibles aux citoyeus des lEtats-Unis. Je
reccinmande à votre examen favorable une
proposition qui vous sera soumise, pour au-
toriser le remboursement des droits et la ré-
siliation des contrats ainsi enregistrés. lies
provinces du Canada et du New Brunswick
cnt aussi anlicipé, par des dispositions
législatives, la pleine exécution du traité
relativement à admettre, libres de droits,
les produits des Etats-Unis mentionnés dans
la liste franche du traité, et une convention
semblable à celle concernant le poisson bri-
tannique a été faite pourles droits actuelle-
ment prélevés sur les produits de ces pro-
vintes énumérées sur la même liste franche,
et introduits de là dans les Etats-Unis.
Une proposition pour le remboursement des
dits droits a, selon mon opinion, également
un titre à votre examen favorable,

Il existe vue différence d'opinion entre

    

 

à la limite du territoire de Washington, qui

Pacifique. Celte question a deja amené |
des difficultés entre les citoyens et les auto-
rites locales des deux gouvernements. Je
recommaude de pourvoir à la formation
d'une commission à laquelle s’en adjoindra
une nommée par sa majesté britannique,
dans le but se tracer et d'établir fa ligne
contestée, Certaines stipulations des troi-
sième et quatrième articles du traité conclu

la compagnie de la Baie d'iludson, et la
propriété de la compagnie d'Agriculture du
détroit de Puget, ont donné lieu à un dé-
bat sérieux, et il est important pour ceux
que cela concerne, que des moyens expédi-
tifs de les résoudre amicalement soient trou-
vs. Jai des raisons de croire qu’un ac-
commodement peut être fait sur de bons
termes pour l’extiuction des droits en ques-
tion, qui comprennent aussi le droit de la
compagnie de la Jtaie d'Hudson à la nars-
gation de la rivière Columbia. lin consé-
quence, je propose à votre examen,s'il n’est
pas opportun de prendre une mesure appro-
jriée à ce but.

4, FRANCE.
La France a été la première el efficace

alliée des Etats-Unis dans Jeur lutte pour
l’indépendauce, Depuis lors jusqu’à présent,
à part quelques légères interruptions, des
relations cordiales d'amitié ont existé entre
les gouvernements et le peuple des deux
pays. Les sentiments bienveillants, chéris
également par les deux nations, ont conduit
à des relations sociales et commerciales élen-
dues. Ces relations, j'en ai la confiance,
ne sciont ni Interrompues ni génées par au-
cun événement fortuit d’un caractère non
satisfaisant en apparence. Le zonsul fran-
çais à San Francisco a été, il n’y a pas long-
temps, anené devant la cour de district des
Etats-Unis de cette localité, en vertu d’une
contrainte de procédure, Comme témoin en
faveur d'un autre consul Étrarger, en vio-
lation, ainsi que lc gouvernementfrançais le
prétend, de ses privileges stipulés dans la
convention consvlaire avec la France,
Comme il n'y avait rien dans cette affaire
qui pât impliquer un manque de respect en-
vers la l'rance ou son consnl, une explica-
tion en ce sens a été donnée, ct j'espère
qu’elle sera satisfaisante.  Ultérieurement,
le gouvernement français, ayant, à ce qu’il
paraît, brusquement (abruptly) exclu le
ministre américain en lispague à son passa-
ge à travers lu Trance, dans sa route de
Londres à Madrid, un malentendu s’est éle-
ré à ce sujet. Mais ce gouvernement a
désavoué sans équivoque tout dessem de nier
le droit de passage au ministre des Ltats-
Unis, lequel, après des explications en ce
sens, à repris son voyage, et est acluelle-
ment revenu en lSspagne à travers la France.
Je dépose ici devant le congrès la corres-
pondance qui a eu lieu à ce sujet entre notre
envoyé à Paris et le ministre des relations
extérieures du gouvernement français.

ESPAGNE.

La situation de nos affaires avec l’Æspa-
gne est telle qu’elle se trouvait à la fin de
votre dernière session. Des agitations in-
térieures, présentant le caractère d’une ré-
volution politique, ont récemment bouleversé
ce pays. Les derniers ministres ont été
violemment expulsés du pouvoir, et des
hommes dont les vues sont bien différentes,
quant aux affaires intérieures, leur ont suc-
cédé. Il n'y « pas eu d'occasion favorable
pour reprendre et.pousser les négociations
pour le réglement Ag questions d’unediff
eulté sérieuse entre lys Etats-UnisetI’ ise
pagne. Il y a des raisonsdecroire que nbd
ministres trouveront le présent gouvernes
ment plus favorablement disposb quele,prè- 
"8 à ce ab neem

les provinces britanniques de l'Amérique de|

par les Etats-Unis et la Grande-Bretage en| garda evoir
1846, concernant les droits possessoires de | remplir efficacement ces obligations nou seu-

[ prendre des arrangements convenables pour
{rétablir la bonne karmonie et préserver la
paix entre lens deux pays.

LANENARK.
; Des négociations sont pendautes avce le
; Danemark pour cesser la coutume de lever
Un péage sur nos uavires qui (ruversent le
détroit, Je ne doule pas que nous n’ayons le
droit d’en demander Pexemption. Tout le
monde adinet que celle exaction est sanc-
tivnuée won par les principes généraux du
droit des gens, mais simplement par des con-
ventions spéciales que la plupart «des nations
commerciales ont conclues avec le Dune-
mark.
Le Be article de notre traité de 1826

avec le Danemaik, dit qu’il ne sera pas levé
sur les navires des létats-lL'ais et leurs car-
gaisons de droits plus élevés qne sur ceux
des nations les plus favorisées. Ceci pourrait
être considéré comme une convention tacite
de se soumeltre à ce péage, et peut, par
conséquent, embarrasser l'allirmation de nos
droits à eu être exempts. Il y à d'autres
articles dans ce traité qui demandent égale-
ment à être modifiés. 11 devrit avoir force
de loi pendant dix ans, et un an après que
loue des parties aurait donné avis à l'autre
de son intention d'y renoncer. J'ai jugé con-
venuble que cel avis prévu soit donné au
gouvernement du Danemark.

JAPON,

L'expédition navale, envoyée il y a deux
tans, dans le but d'établir des relations avec
{l'empire du Japon, a êté sagement et habile-
mout menée à fin par Policier auquel elle

‘avait été confiée. Uu traité qui ouvre cer-
| tains ports de ce populeux pays a été nëgo-
cié, et pour lui donner ua plein et entier
eflet, il n’y à plus qu’à échanger les ralifica-
tions et à adopter les dispositions commner-
ciales nécessaires,

MEXIQUE.

Le traité conclu dermèremeut entre le
Mexique elles Etats-Unis à réglé quelques
unes des difficultés Jes plus embarrassantes
avec ce pays, mais de nombreuses réclama-
lions contre lui pour des torts et des oflen-
ses envers hos citoyens sont restées en sus-
peus, et un grand nombre de ces nouveaux,
ont été récemment ajoutés à la liste des pré-
cédents sujets de plaintes. Notre légation a
cherché avec instance à oblenir du gouver-
nement mexicain un examen favorable pour
ces reclamations, mais ces démarches ont
jusqu'ici été vaines. Cet insuecès doit être
probablement attribué en partie à la position
agitée de ce pays. Mon plus vif désir a été
de maintenir des relations amicales avec la

 

 
les 1itaws-1 nis et la Grande-Bretagne, quant République Mexicaine, et de faire respecter

ses droils el son territoire non seulement par

touche aux possessions britauniques sur le! h0s concitoyens, mais par des étrangers qui
sont venus aux [otats- Unis dans le but d'or-
ganiser des expéditions hustiles contre quel.
qques uns des ltats de cette République. La
condition désarmée duns laquelle se sont
trouvées ses frontières, à engagé des aven-
turiers sans frein de s'engager dans ces en-
treprises qui ont considérablement augmenté
la dificulté de remplir nos obligations de
neutralité.

Regurdant comme un devoir solennel de

{lement envers le Mexique, mais à l'égard
des autres nations étrangères, j'ai usé de
tous les pouvoirs dont je suis revétu pour
détruire des entreprises aussi criminelles et
pour faire punir ceux qui, en ÿ prenant part,
ont viol3 nos lois. L'énergie et l’activité de.
nos autorités ciriles et tmilitaires ont frustré
les desseins de ceux que ont médité des ex-
péditions de cette espèce, excepté en deux
circonstances. L’une d'elles, composée d’é-
trangers, n été d'abord reçue et aidée par le
gouvernement Mexicain lui-même, qui a été
trompé quant à son objet reel. L'autre, fai-
ble en nombre, a éludé la vigilance des ma-
gistrats de San l'rancisco et est parvenu à
atteindre le territoire Mexicain. Mais les
mesures effectives prises par ce gouverne-
ment ont amené l’abandon de l’entreprise.
Ja commission pour établir la nouvelle

ligne entre les letats-Unis et le Mexique,
suivant les articles du traité du 30 décembre
dernier, à été organisée et son œuvre est
aujourd’hui commencée.

AMERIQUE DU SUD.

Nos traités avec la confédération Argen-
tine et avec la république de l'Urnguay, et
du l’avaguay, nous assurentla libre naviga-
tion de la rivière de La Plata et de quel-
ques-uns de ses plus grands tributaires ;
mais le même succès n’a pas répondu à nos
efforts pour ouvrir PAmazone. Dans un
premier message, jai eu occasion de présen-
ter au complet les raisons en faveur de la
libre fréquentation de cette rivière. Consi-
dérant les relations cordiales qui ont long-
temps existé entre ce gouvernement et le
Brésil, il est à espérer que les négociations
pendantes auront dans la suite une issue fa-
vorable.

AMÉRIQUE CENTRALE.

Des moyens convenables de transport en-
tre les différentes parties d’un pays ne sont
pas seulement désirables en vue du commer-
ce et des communications personnelles, elles
sont encore nécessaires à son existence sous
un même gouvernement. Bien que Jes côtes
de l’Atlantique et du Pacifique des Etats-
Unis soieni séparées par la largeurtotale du
cortinent, les habilants n’en sont pas moins
relies ensemble par la communauté d'origi-
ne et d'institutions, et par un énergique at-
tachement à l’Union. De là les rapports
incessants et croissants et l'échange immense
de productions commerciales entre ces divi-
sions lointaines de In République. Actuelle-
ment, les routes les plus praticables et les
seules commodes pour leurs communications
se font par la voie de l’Isthme de l’Améri-
que Centraie. Il est du devoir du gouver-
nement d'assurer ces débouchés contre tout
dangerd'interruption.
En ce qui a rapport à l’Amérique Cen-

trale, des questions embarrassantes existaient
entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne,
au moment, de la cession de la Californie.
Ces questions, aussi bien que celles élevées
ultérieurement, relativement aux communi-
cations intérocéaniquesà traversl’isthme,fu-
rent, comme, on le sait, réglées par :un traité
du 19 avril 1850 ; mais, malheureusement,el-
les se représentent de noureau par:suile de
sérieux malentendus quant aux sens de quel-
-ques-unes de ces dispositions, dont On exa-
‘mine actuellement :le règlement. 1Notre

ministre àLondres a faid'à

1

 
vasttshyeae SEL wh 51 Jed tags nt vox

-Vtn—00-—80 d eédeot.àcéder. À. nos Justesdemandes,s$, à‘ payc-atteiodre, eehatdémirable,.aere Etati-Unia ou leurs cites . '

lui a pus été encore possible d'amdner ce
négociations à une conclusion.

GREYTOWN. ;

Comme incident 4 ces questions, je crois
qu'il est convenable «le fuire connaître une
circonstance arrivée dans l’Amérique Cen-
trale, au moment de lu clôture de la dernié-
re session du Congrès.

Aussitôt que la nécessité d'établir dus
communications interocéaniques fut Fessentie,
Une compagnie à été organisée sous l’auto-
rité de I'litat de Nicaragua, mais composéo
en grande partie de citoyens des Etats-Unis.
Cette compagnie eat pour but d'ouvrir une
voie de transit porla rivière de San Juan
et le lac de Nicaragua; cette route devint
bientôt d’un grand usage pour nos citoyens
et le transport de leurs marchandises entre
l'Atlantique et te Pacilique. Lo même
temns, et en prévision de l’achèvement et de
l'importance de cette voie de communication,
un grand nombre d’aventuriers avait pris
possession du vieux port espagnol.à l'embou-
chure de la rivière San Juan, en mépris pa-
tent de Plitat ou des litats de l'Amérique
centrale, lesquels, en devenant indépendants,
avaient légitimement succédé à la souverai-
neté et à la juridiction locale de l’lspagne.

Ces aventuriers entreprirent de changer
le nom de la place de San Juan del Norte
en celui de (ireytown, et quoique préten-
dant d'abord agir comme les sujets du tictif
souverain des Indiens Mosquitos, ils répu-
dierent plus tard le contrôle de toute autori-
té, affectant d'adopter une organisation po-
hitique distincte, et se déclarèrent eux-mô-
mes un ltat souverain et indépendant.

Si, pendant quelque temps, on entretint le
vain espoir de les voir devenir une commu-
nauté tranquille et respectable, cette illusion
se ‘Hasipa bientôt. ls commencèrent à
élever dus reclamations sans fondement à la
Juridiction de l’untas Arenas, situé sur le
côté opposéde In rivière San Juan. Cette
ville était possédée, en vertu d’un contrat
entièrementindépendant d’eux, par des ci-
toyens des Etats-Unis mtéressés dans la
compagnie de transit de Nicaragua, circons-
tance indispensablement nécessaire au suc-
cès de l'opération de cetle route à travers
l'isthme. La compagnie résista à leurs re-
clamations non fondées ; celte résistance
provoqua de leur part la destruction de quel-
ques-uns de ses édifices, et ils tentèrent de
la posséder violemment.
À une époqueplus récente, ils organisd-

rent une force considérable dans le but d’a-
néantir l'établissement de luntas Arenas,
mais ce détestable desseina été prévenu
par l'intervention d’un de nos vaisseaux de
guerre, en ce moment dans les eaux de San
van. DPostéricurement a ce fait, en mai

dernier, une baude d'hommes de Greytown
arriva à l’untas Arenas, s’arrogeant le droit
d'arrèter, sous l’accusation de meurtre, un
capitaine d'un des steamboats de la compa-
gnie de transit. Comme ils étaient bien
convaincus que leur prétention d'y exercer
la justice serait rôsistée alors comme elle
l'avait étdans des occnsions précédentes,
ils s’étaient préparés à la soutenir parla voie
des armes. Votre ministre dans l’Amérique
Centrale était présent dans cette occasion.
Croyant que le capitaine du steamboat était
innocent, car il avait èté témoin de l'aïaie
sur laquelle l’accusation étuit fondée, et
croyant aussi que le parti envahisseur, n’a-
yant aucune juridiction dans la localilé où
il se proposait de faire l’arrestation, rencon-
trerait une résistance désespérées’il persis-
tait dans son projet, il s’interposa effica-
cement pour prévenir la violence et le vers
sement de sang. Le ministre américain 7i-
sita ensuite Greytown, et pendant qu'il s'y
trouvait, la populace, y compris certains
des soi-disant fon-tionnaires de la localité,
entourérent la maison où il se trouvait,
avouant qu'ils étaient venus dans le but do
l’arrêter par ordre de quelque individu exer-
gant l’autorité suprême. |l’endant qu”il par-
lementait avec eux, il fut blessé par un pro-
jectile lancé du milieu de la foule. Un ca-
nol, envoyé pur le steamer américain Nor-
thern Light pour le tirer de la situation
périlleuse dans laquelle on le supposait en-
gage, essuya lu feu de la garde de la ville et
fut contraint de s’éloigner. Ces incidenta,
joiuts au caractère connu de la population
de Greytown, et à leur état d’exaspération,
induirent à penser que la vie et les proprié-
tés de nos citoyens à Puntas Arcnasseraient
en danger imminent, après le départ du
steamer pour New-York avec ses passagers,
à moins qu’une garde ne ft laissée pour
leur protection. Dans ce but, et afin d’as-
surer la sûreté des voyageurs et des pro-
priétés transportés sur cette route, une forep
temporaire à été organisée, à une considé-
rable dépense des Etats-Unis, et à laquelle
il a été pourvu dans la dernière session du
Congrès. i

Cette prétendue communauté, assemblage
hétérogène venu de divers pays, et compo-
sée en grande partie de nègres et de per-
sonnes de sang mêlé, avait précédemment
donué d’autres indices de ses penchans per-
vers et dangereux. Vers le commencement
lu même mois, des marchandises avaient
été clandestinement soustraites du dépôt de
la compagnie de transit, et conduites à Grey-
town. Les pillards y trouvèrent un abri, gt
ceux qui les poursuivaient furent chassés par
sa population, qui non seulement protégea
les malfaiteurs, mais partagea le butin et
traita avec rudesse et violence ceux qui
cherchaient à recouvrer leurs propriétés, ,

Tels sont, en substance, les faits soumis,à
ma considération et établie sur une évidence
digne de foi. Je ne pouvais douter quele
cas ne demandât l'intervention.de ce:.gou-
vernements La justice exigent qu'une répa-
ration ft faite pour de tels méfaitt* et
qu’une telle suite ‘d’insolence etde’ pil ard,
tendant directement à mettre ‘en danger Ue
nombreux voyageurs et les riches ‘fr i
appartenant À nos citoyens.qui passent. par
cette roie de transit, fût péremptoirement
arrêtée. Quelle qu’elle. fût sous d'autres
rapports, la communauté en question, days
son pouvoir de faire le- mai;"n’était-pas à
dédaigner. lilleétéit pourvue d'artillerie,
d'armes atde murfitionset pouvait’ isérrent
s’émpêret des bétimens’ désarmés, charyés
de millions de. valeurs, qui passent preside
continuellement à sa portée. Elle c’ayguait
appartenir.à sucuë' Gülreitiement régulier,
et-n'avait en fait. aucune dépendance renes-
nue, ni : MÉPHOrt-AYSC; SUEURS. JUISSARCE À
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tion, où. qui.pouvait,étre tenu: responsable |”
en quelquemanière pour les méfaits. N’oc-
cupant pas devant le monde une position de
société politique organisée, n'étan(ni apte
à exercer les droits ui à remplir les ‘obliga-
tions- d'un gouvernement, c’était en-faitun
établissement de maraudeurs, trop dangereux
pour ‘ne pas ‘attirer I’attention et trop cou-
publes..pour  rester..impuuis, et. cependant|
incapables d'être traités autrement qu’un
repaire de pirates mis.borsla loi,ou un camp
de sauvages, piflant et massacrant un convoi
ou une caravane et les établissemens fron-
tières des Etats civilisés.
Un avis opportun fut donné au peuple de

Greytown que ce gouvernement exigeait de
Jui qu’il réparat les torts commis a I'égard
de nos concitoyens, qu’il fit des excuses con-
venables pour l’insulte faite à notre ministre,
et qu’un navire de guerre y serait envoyé
pour renforcer ces demandes. Mais cet avis
fut méconnu. C’est alors que le commandant
du sloop de gherre Cyane reçut l’ordre de
réitérer ces demandes et d’insister sur leuv
exécution. Voyant que ni la populace ni
ceux qui prétendaient avoir autorité sur elle
ne manifestaient aucune disposition pour faire
les préparatifs nécessaires, ou même pour
offrir des excuses pour leur conduite, il les
avertit, par une proclamation publique, que
s'ils n’accordaient pas satisfaction duns un
temps donné, il bombarderait la ville. Par
ce moyen,il leur donnait l’occasion de pour-
voir à leur sûreté. A ceux qui désiraient
légalement éviter la perte de leur propriété
dans la punition prête à étre infligée à la
ville coupable,il fournit les moyens de trans-
porter leurs effets par les embarcations de
son propre navire et par un steamer qu’il
s’était procuré, et qu’il leur avait offert à cet
effet.
À la longue, n’apercevant aucune dispo-

sition de la part de la ville de céder à ses
demandes, il en appela au commandant de
ja goélette de Sa Majesté Britannique la
Bermuda, qu'il avait vu en relations avec
les chefs, et qui paraissait avoir beaucoup
d'influence sur les meneurs, pour s'interposer
et les persuader de suivre une marche qui ne
le mette pas dansla nécessité d’avoir recours
aux moyens extrêmes annoncés dans sa pro-
clamation. Mais cet officier, au lieu d’accé-
der à sa demande, ne fit d'autre acte que
celui de protester contre le bombardement
projeté. Le peuple n’a fait aucune démarche
pour donner la satisfaction demandée. Au-
cup individu, s’il s’en trouvait qui ne se re-
gardait pas responsable de la mauvaise con-
duite de la communauté, ne fit des démar-
ches pour séparer son sort de celui des cou-
pables. Les différentes accusations sur les-
quelles les demandes en réparation étaient
basées, étaient publiquement connues depuis
quelque temps, et leur furent de nouveau
articulées ; ils ne nièrent aucune des aceu-
sations; ils n’offrirent aucune explication,
rien qui atténuât leur conduite ; ils refusé -
tent obstinément d’avoir aucune relation
avec le commandant du Cyane. Par leur si-
lence obstimé, ils paraissaient plutôt dési-
reux de provcquer le châtiment que de cher-
cher à y échapper. ll y a de fortes raisons
pour geroire que cette conduite, pleine de
Vaias défis de leur-part, peut être attribuée
principalement à l’idée illusoire que le gou-
vernement américain serait empêché de les
punir par la crainte de déplaire à une formi-
dable puissance étrangère, qui, supposaient-
ils, voyait avec complaisance leur conduite
agressive ctinsultaute cuvers les Etats-Unis,
+ “A la fin;-le Cyane a tiré sur la ville, Le
feurfatsuspendu deux fois, avant que beau-
coup de mai n’eÂût été fait, pour donner l’oc-
tasion d’un accommodement ; mais il fut
encore: repoussé. La plus grande partie des
constructions de la ville, en général de peu
de-valeur, furent, en conséquence,détruites;
mais, grâces aux précautions prises par notre
commandant de marine, personne ne périt.
§ Quand le Cyane regut l’ordre de se di-
Tiger vers l’Amérique Centrale, on espérait
en toute confiance et on s'attendait à ce
qu'il ne s’6levat pas d’occasion qui amène-
rait un recours à la violence et à la destruz-
tion des propriétés ou à une perte d'hommes.
Des instructions à cet effet furent données à
son commandant. Ou n’aurait eu receurs à
Aucune mesure extrême, si le peuple lui-
même n’avait, par sa conduite extraordinaire
dans cette affaire, repoussé toutes mesures
de conciliation pour ubtenir justice. Une
Tetraite de cette localité et le but de la visi-
tééntidrement perdu, auraient dans les cir-
‘Constances dans lesquelles se tiouvait le
commandant du Cyane, été un équivalent
‘à l’abandon complet de toutes les demandes
-d'itdeinnité dé nos citoyens, et une humble
‘adhésion aux insultes notionales. Cette
-tonduite aurait encouragé chez ces hommes
‘suirein, un esprit d’insolence et de rapine
‘des-plus dangereux pour la vie et la proprié-
“té de nos concitoyens à Puntas Arenas, et
dés: ‘winfaient probablement encouragés à
Wisir ésvaleurs précieuses qui traversent
‘ébntintéllement la route de Nizaragua. I
éûtcertainement été à désirer pour moi que
Pobjet de la mission du Cyane pût être
féééompli sätis aucun recours à la force pu-
‘Blique, mais: Parrogante obstination de ces
‘fhsultéursj a rendu impossible d'étiter l’al-
ternative, avec l'impression de l'idée qu’ils
“Bouvhient persévérer avec impunité dans
“Hine cdrriére d'insolence et de rapine,
- “Cetté affaire a ôté le sujet de plaintes de
liv pitt de quelques puissances étrangères, et
à été envisagée avec plus de sévérité que de
itstite. Si les comparaisons pouvaient être
‘adihises il ne serait pas diflicile de présenter
‘des“exemples répétés dans l’histoire des
“Etats’cecupant la tête même de la civili-
‘gatibh nibderne, où des communautésmoins
‘’éffénsivés-et plus santdéfense que Greytown
“ont 416 châtiées avec'une plus grande sé-
3térité; et'où fon seulement les cilés ont été
Mlfisésen ruinés, mais où la vie humaine a
été sacrifiéeisans merci et'le sang de l’inno-
tit"répaiidu avec profusionetmêlé à celui
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Avis au Public.CE Sera gel IT .
Les porteurs du Pays ne sont pas auto-

riSés à vendre de numéros dans les rues, et

le public est prié de ne pas en acheter. Ceux

de nos souscripteurs qui ne recevraient pas
Jeurs numéros régulièrement sont priés de

nous en informer aussitôt, afin que nous en

fasstons subir les conséquences aux porteurs.
——

A nos Agents.

Les personnes qui ont bien voulu se char-

ger de l'agence du Pays nous obligeraient

beaucoup en collectant autant que possible

ce qui nous est dû dans leurs localités, et

en persuadant aux abonnés que le journal

est la première chose qu'ils devraient payer.

  

Correspondance Parlementaire.

Québec, '! déc. 1854.
Lea Grandes Mesures.

(SUITE.)

Tous les autres droits sont abolis: droits
honorifiques, retrait, réserves, monopole des
pouvoirs d’eau, etc., apparemmentsaus in-
demnité, puisque ceux que j'ai particulière-
ment désignés plus hant sont reconnus com-
me étantles seuis rachetables.

Cependant, ne vous y trampez pas. La
cinquante-cinquième clause nous apprend
“ que tout seigneur pourra présenter aux
commissaires nommés pour le district judi-
ciaire dans lequel la seigneurie de tel sei-
gneur ou la plus grande partie d’icelle se
trouve situé, ou à trois d’entre eux qui pour-
ront être spécialement désignés par le gou-
vernement a vet effet, un état détaillé du
montant des pertes qu’il aura subies ou de-
vra subir, par suite d'aucune limitation,
restriction ou retranchement auquel il sera
obligé de se soumettre pour se conformer
à cet acte, dans l’exercice d'aucun privilége
lucratif où dansla recette d’aucunesrentes ou
profits, qu’il eût eu le droit d’exercer ou de
recevoir avant la passation de cet acte. ”

De la décision des commissaires, sur tou-
tes les matières, il y aurait appel à la cour
supérieure du district, et le jugement de
cette cour serait final. Une clause a été
ajoutée, en comité général, à l’effet de don-
ner au commissaire le pouvoir discrétionnel
d’accorder une indemnité extraordinaire au
seigneur, quand celui-ci ne se trouverait pas
suffisamment indemuisé aux termes poséspar
la loi. De même, la banalité est abolie, mais
lu 69ème clause ditexpressément que *rien
de contenu en cet acte n'affectera ni ne sera
censé affecter aucun bail de imoulin, site de
moulin ou pouvair d’eau loué par aucun sei-
gneur après avoir été construit, amélioré,
vcquis ou réservé pour son usage particulier
par tel seigneur, ou après avoir été érigé en
vertu d’un bail à amélioration (lrase of im-
provement) ou marché, sur aucun terrain
réservé par tel seigneur ou lui appartenant,
ni aucun moulin, ou autre usine, ni aucun
pouvoir d’oau' pncséré, exploité ou amélioré

par aucun seigneur lors de, ou avant la pas-
sation de cet acte, ni aucun terrain concédé
par uucun seigneur après avoir été par lui
mis en culture ou autrement amélioré, ac-
quis où démembré du domaine réservé et
destiné à son usage particulier, excepté que
les droits seigneuriaux dus sur tout tel ter-
rain, tel que stipulé dans toute convention
par écrit avec le seigneur, pourront être
évalués et rachetés comme sur toute autre
tetre ou terrain. ”

Comme on le voit, la portée de cette
clause est très vaste. Elle soustrait du
coup à l'opération de la lui presque tous les
pouvoirs d’eau, car il suffira au seigneur de
simuler un bail ou une transaction quelconque
pour les faire tomber dans exception. Par
ce muyen, le droit de banalité ne souffrira,
de fait, aucune aîteinte ; néanmoins, le bill
assure une indemnité pour cet objet.
En fin de compte, tous les droits accu-

mulés se monteraient à un million et demi
de louis courant, à part ce que paierait le
censitaire ; et pour couvrir les dépenses, M.
Drummond aflectait certaines sources de
revenu, particulières au Bas-Canada (en-
viron £300,000), plus, cent cinquante mille
lovis à prendre sur le fonds consolidé.

En 1853, le Procureur-généralétait con-
vaincu qu’il était équitable de fixer les
rentes à quatre sous, pour tenir compte de
la dépréciation des monnaies et de l'aug-
mentation générale de la propriété ; en
1854, c’est deux sols, parce que les anciens
édits et arrêts avaient virtuellement fixé le
taux de la rente à cette somme. Ce n’était
pas'cela ; Ja véritable raison, c’est que le
district de Québec le voulait ainsi; c'était
un sacrifice aux dépens du public, aux fidèles
amis et serviteurs de l'administration. Point
de plan arrêté, point de principes fixes. Le
Conseil Législatif veut faire revivre les
quatre sous ; le gouvernement, sous la dictée
de M. Drummond et par l’orgaue du Dr.
Tache, propose trois sous comme terme
moyen, et l'emporte à une majorité de deux
voix,

Voici donc le bill passé dans l’Assemblée
Législative. Plusieurs abolitionnistes qui
uvaient-voié pour le projet, lors de la se-
conde lecture, dans l’espoir qu’il pourrait
être amendé en comité de toute la Chambre,
le trouvèrent si mauvais qu’ils votèrent
contre,lors de la troisièmelecture. D'autres,
en plus petit nombre,sacrifièrentla rigidité
de leurs principes à la raison d'urgenee, pen-
sant que tnalgré tout, le censitaira pourrait
en retirer quelque soulagement, surtout dans
les seigneuries où ‘fes rerites sont élevées.
Les uns avaient raison, Et les autres n'avaient
peut-êtrepus toût-à-Faittort.
Que va faire le Conseil, Maintenant ? Le

Conseil? Demandez plutôt : que vafaire le
gouvernement ? Lord Elgin, muni d’instruc-
tions secrètes de cette mère-patrie qui a
toujoursPobligeante de se imôler de nos af-
fuires, et arrive généralement à poiat pour
paralyser Pexpression du vœu populaire, lord
Elginsighifie aù Proc.-général qu’il refu-
sera sa sanêlion;si" 16 bilf passe tel qu’il est.
‘Je ne puis’garantir l'authenticité de ce fuit ;
Thois te quejé ‘puis gürantir, c'est’ que tout
Îémonde’ ici le répète” avet'l'actent : de la
Koñviction la-mieux féndées fc,
* QuefairhM7Drafhiiérd, dégoûté 16ut-
Wldoup' déte"ifoñetrueux enfant qu’hier ebs
tuteril gérantbret Vumeesion d'un ire,
sé met nouteaù 4'l’œuvré;- coupe, aille,
efface,-Mjdaté Martti spthen,Ique: deux du
trois

 

apréurhébiliquEn’a“que! T6ef
ses,se trouvait habillé de 136 amendemens. 

   

changements qui n’affectent que la phraséo- |

de suite, aux deux,plus importants. Le pre-
mier fixe de nouveau les rentes à quatre
sous, chaque fois qu'elles auront été stipu-
lées en grains, volailles, denrées ou autres
produits au lieu de l’être en argent. J'ai déjà
dit que, lors de la discussion, le gouverne-
ment avait réussi à faire adopter le moyen
terme : trois sols.

sous une nouvelle forme. 1! y est pourvu à
ce que, chaque fois qu’un censitaire voudra €
se racheter, il devra payer à son seigneur,||

propriété au temps de la commutation.
Ajoutez à cela que là commutation serait
obligatoire lors de chaque mutation, à quel-
que titre que ce soit. Or, on sait parfaite-
ment que les mutations à titre de succession,
d'échange, de donations entre vifs, ete. sont
trois fois plus nombreuses que les mutations
à cause de vente. Sil est vrai que toutes
les terres d’une seigneurie, un portant Pau-
tre, donnent des tods une fois dans l’espace

de revenu à chaque révolution de cette pé-p

causes de mutation, le seigneur recevrait ef-
fectivement un septième ou un huitième au
lieu du douzième. Mais comme la commu-

sous le régime actuel, les mêmes terres se
vendent plusieurs fois dans l’espace de vingt
ans et représentent celles qui ne se rendent
point, dans le caleul de la moyenne que jai
exposé plus haut, on peut réduire au double
seulement le nombre des mutations, sous l’o-
pération de arrangement propose.
au lieu de suivre te cours naturel et de reti-
rer son capital dans l’espace de vingt ans,le
seigneur le toucherait au bout de dix ans, au
moyen des mutations forcées,etil le touche-
rait une seconde fois, en vertu du cadastre,
supposé que les censitaires voulussent com-
muer volontairement ; dans tous les cas, il!

 
Pour balancer ce désavontage pour le

censitaire et cet avantage arbitrairement
accordé au seigneur, le Conseil a retranché
les intérêts qui, suivant Je bill de M. Drum-
mond, étaient payables sur le montaut de la
commutation, du jour de ouverture du ca-
dastre ; mais ce qu’il abandonne ainsi d’une
main, il le reprend de l’autre avec usure.
Les mutations comportant toutes l’obligation
de commuer, et le seigneur, d’après le cal-
cui ci-dessus, devant toucher fe capital des
lods et ventes dans l’espace de dix ans, au
moyen du paiement d’un vingtième sur la
valeur de la propriété, les censitaires paie-
raient effectivement dix pour cent aulieu de
six, puisque les intérêts égaleraient le capi-
taf au bout de dix ans, au lieu de seize ans
et huit mois.

Aunsi, j'avais parfaitement raison de dire
tout-à-Pheure que les lods et ventes, l’un
des caractères les plus odieux, Pun des droits
les pluz injustes consucrés pur In tenure léo-
dale, se trouvaient religieusement eoncer-
vés,

Pour faire "application de ces dispositions
générales à un cas particulier, prenons une
terre de cent arpents valant cinq cents louis.
Le propriétaire vient à mourir et la succes-
sion est ouverte, Immédiatement, le sei-
gneur a une action contre les hériliers pour
le recouvrement de cinq pour cent sur la
valeur. Voici de suite cent piastres que le
seigneur a droit d’exiger en un seul paiement,
et ceux qui savent dans quel état se trouvent
les campagnes conviendront sans peine que,
dans cinq cas sur dix, la propriété sera mise
en vente pour la satisfaction de cette somme
augmentée des frais et des intérêts. Mais
ceci ne libérera pas le fonds ; il y aura en-
core a effectuer la commutation aux termes
établis par le cadastre, à moins que le pro-
priétaire nouveau ne préfère en payer les
intérêts sous forme de rente foncière rache-
table à la volonté du débiteur.

Supposons qu’on veuille et qu’on puisse
effectuer de suite la commutation. Cette
terre paierait
lo. Cinq pour cent sur Æ500..£20 0 0
20. Capital de la rente à 3 sous 10 8 4
30. Proportion du capital des |"

lods et ventes, soit encore cing
pour cent...…….....…...... 20 0

Fesanten tout.......260 8 4
dont £25. deviendront dus lors de la pre-
mière mufation, à quelque titre que ce soit,
et £35 8 4 formerout le capital d’une rente
foncière qui commencera à courir du jour de
la commutation et devra continuer à être
servie jusqu’aurachat. .

J'ai établi le montant moyen du capitai
des lods et ventes à cinq pour cent, ou un
vingtième. l’our se convaincre de l’éxac-
titude approximative de ce calcul, il suffit
de remarquer que le revenu provenant des
amendes sur les mutations venant à égaler
le capital une fois tous les vingt ans ou
vingt-deux ans, ce capital se trouve valoir
environ un pour cent de moins qu'un capital
ordinaire qui se double en seize ans et huit
mois, lorsque les intérêls sont payés a raison
de six pour cent ; il ne vaut donc que cinq
pour cent.

Le censitaire, pour se racheter, paierait
donc un dixième de la valeur de sa pro-
priété, à part le capital des cens et rentes
qui se monterait à environ deux pour cent :
en tout douze pour cent ! Et ceci sans tenir
compte du fait que le seigneur, au lieu de
droits casuels sujets à des variations, tou-
cherait son capital dans une période com-
paralivement rapprochée—ce qui porterdit
peut-être jusqu’à quinze pour ceat lé mon-
tant net de son indemaité.

Je n'insiste sur ces détails, qui ne passe-
ront probablement jamais à l’étatde loi, que |
jour faire voir ce que le pays doit attendre,
et de ceux qui disent vouloir régler la ques-
tion seigneutisle, et du Conseil tue In cons-
titütion revêt encore du pouvoir de concourir
à l’accomplissemént de cette graide réforme.
Dés que les amehdements dontje viens de

parler eurent été communiqués au public,
les meilleurs amis du ministère, dans la
chambre,déclarèrent qu’ils né pouvaient les
ééceptét, malgré que M. Drummond fit toot

presdiôri-de l'opinion; lés ticmbres du Conseil

téddreen‘comité général, en soite qu’on en
tidt"kvbférer le bill ttoutes: les modifica-  

3 =

oo : ES : Ë oo io.N est’ difficile ge ‘dire au juste quel ‘est encore officiellement connüs ; mais il en o
l’auteurprincipal de ces amendementss:tous trauspiréagsez pour donner la certitude que

(le. monde. parailry’ avoir misla maing-depuis l'idée d'ajouter un vingtième.au montaot,de
<>|le.procsreur général jusqu’a Pavocat, des |indemnité etibli par le ct
“\Seigueurs, M. Duikin. ~ Voyons un peu'quél“donuéé,
est le.sens de ces modifications. ……………………+$aurons bientôt à quoi.nousentepir_là-des-

D'abord,il faut laisser de chté.tousles’ sus.

 

plan. 0
abolis du jour du dépôt du cadastre, et se-
raient convertis en une reute foncière rache-
table. Cette rente foncière représenterait :

Académie de St.

dustre eat aban-
Au -moins temporffrement. Nous

‘AUmilieu de toutes des incertitudes, > de'
logie ; il yenaungrand nombre.Passons, ces fergiversations et decesembarras du

  re, l'ombre ‘de l’ex-inspecteur-géné-
ral a Surgi comme un spectre ‘menaçant, et
a glacé d’épourante tout le camp. M.
Hineks voyant que le bill des Réserves était
hors d: danger, s’inquiétait fort peu de ren-
verser le frêle édifice dont il avait contribué
à jeter les bases trois mois auparavant ; M.

: Hincks entreprend de faire une loi pour ré-
Le second double d’un seul coup le prix! gler la question seigneurigle. II publie une

de la commutation pour ce qui regarde le ; petite Brochure dans laquelle il'déclare net-
censitaire, et il perpétue les lods et ventes: tement que tous les efforts du ministère sont

demeurès infructueux, et propose hardiment
de trancher le nœud en fesant racheter par
e gouvernedent tous les droits casuels et

avant même de pouvoir reclamerle bénéfice | laissant le censitaire libre de racheter ses
de la loi, un vingtième de la valeur de sa {rentes quand bon lui semblerait.

Cependant, son bill diffère de ce premier
Tous les droits seigneuriaux seraient

lo. Lies cens et rentes tels qu’ils existent
aujourd’hui ;
20. Les droits casuels ou lods et ventes ;
30. Le droit de banalité ;
40. Tous les autres droits lucratifs que

de vingt ans où à peu près, en sorte que Je|les tribunaux déclareraient appartenir au
seigneur touche le capital de cette espèce seigneur.

Les sources de revenu appropriées par
riode,il est clair qu’en multipliant ainsi lés le bill de M. Drummond, et £150,000 du

fonds consolidé, aprés en avoir défalquê les
frais de la confection du cadastre, seraient
consacrés à aider le censitaire et répartis

tation ne se ferait qu’une fois, tandis que, | comme suit :
lo. Surl’indemnité représentant le capi-

tal des lods et ventes ;
20. Sur l'indemnité représentant le droit

de banalité ;
30. Le reste, s'il y en avait, serait em-

ployé à racheter une partie du capital des
Ainsi, cens et rentes, daus une proportion égale,

sans tenir compte de la variation des rentes
dans les différentes seigneuries.

Sanf les détails, création de commission,
recours aux tribunaux, etc, c’est là toute
l’économie du bill de M. Hincks, et jen ai
dit assez pour qu’on me dispense d’entrer
dans des considérations plus minutienses afin

en toucherait annuellement les intérêts. | de faire voir qu'une mesure de ce genre ne
sera jamais acceptée.
M. Morin, M. Drummond et les autres

ministres du Bas-Canada paraissent alarmés,
ne savent que feire; leurs collègues du
Haut-Canada rient sous cape et leur font
des pied-de-nez, comme des torys convertis
qu’ils sont.
On parle d’ajournement aussitôt que la

loi sur le tarif et les subsides auront été vo-
tés. Et la Tenure Seigneuriale ? Ah! oui,
la tenure seigeuriale... Le winistére se dé-
tourne en levant les épaules. Le bill des
Réserves a passé dans le Conseil, sans amen-
dement, et le gouverneur va le sanctionner ;
tout est bien : reposons-nous surnos lauriers.
Que vont faire maintenant Lous ces minis-

tériels confiants qui ont sacrifié leur opinion,
leur consistance politique, leurs principes (je
parle de ceux qui en ont) pour suivre aveu-
glèment des chefs ambitieux qui ont consenti
à s’associer au vieux parti tory ? Ceci va-t-
il enfin leur dessiller leg veux ! C’est encore
douteux : une fois entré dans la voie tor-
tueuse de l'expédience, où n’en sort pas
si aisément qu'onle croit.

Ceux qui ont dénoncé la coalition dès son
début ; ceux qui se sont rangés dans l’oppo-
sition malgré les belles promesses du pro-
gramme ministériel, prévoyaient dès lors ce
qui arrive aujourd’hui, et ce n’est pas sur
leurs têtes que retombera la responsabilité
quand le jour sera venu où le représentant
du peuple devra rendre compte de son man-
dat. ln attendant, il me parait bien établi
que l'abolition des droits seigneuriaux, sous
le ministère actuel, est une utopie irréalisa-
ble. (Gare aux prochaines élections !

Le Ministere et l’Education.

La Minerve à publié, dans son dernier
numéro, une longue correspondance d’Un
am de l’Education qui nous parait fort
maladroit ou bien rusé ; carrien n’est plus
amusant de voir comnie il flagelle, sans s’en
douter et en croyant diriger ses coups sur
les membres rouges, ses bons amis du mi-
nistère. Le correspondant essaie de prou-
ver que les membres du parti démocrate sont
opposés à l’éducation, parce que, dans tous
les comtés où ils ont été élus, l’allocation
en faveur des institutions d'éducation a été
diminuée. Lt pour témoigner contre l’in-
fluence des rozges, comme il les nomme, le
correspondant soumet lu tableau suivant :
Etat comparatif des allocations faites pour

l'Education dans les sessions de 1853 et
1854. 1853— 1854.

Col. Cham.—mem. M. Darche,£600—£450
Col. Joliette—mem. M. Jobin, 400—100
Col. Masson-mem. M. Prévost, 550—400
Académie de Mascouche—

membre, M. Papin, 155—50
Académie de St. Jean-—mem.

M. Bourassa, 250——50
Laurent—

membre, M. Valois, 350-—150

 

Académie de [a Pointe Claire—
membre, M. Valois, 200——125

Couvent de Montmagni—inenn.
M. Casault, 37575

Nous sommes loin de vouloir niet ces
faits ; au contraire nous sommes heureux de
voir qu’ils sont mis au jour par les partisans
même du ministère. ‘Seulement, nous nions
les inductions qu’en tire le correspondant, et
nous allons faire voir que c’est une tactique
du ministère pour nuire aux membres du
parti démocrate.
Le correspondant dit que ce résultat est

très concluant contre- l'influence et contre
les efforts des démocrates en faveur de l’é-
ducation.
est évident, que cela ne peut prouver que
contre le ministère, qui prend tous les moyens

Mais nous disons, nous, et le fuit

pour dépopularsser les membres du parti dé-
mocrate. On s’est dit : «“ Puisque tel et tel
comté s’est prononcé contre nous en en-
voyant des membres qui nous feront une op-
position constante etgai finiront par nous
renverser, diminuons l'allocation pour les
maisons d'éducation de ces comtés, et le
peuple en rejetiera la faute sur ses députés,
qui paraftront avoir négligé ses intérêts,
C'est le seul moyen de punir d’un coup, etle
peuple qui s’est prononçé: contre nous, et Jes

en,aoñpEuvoir pour les ÿ'enguger. Sout la députés que nous n’avons pu gagner.”
*

Lie esleul étéit ’adroit,mais ‘un ‘ami
eùx-niémen‘dediviidrent ét ne purent s’en-|même Ju ministère s’est, chargé de ladè-

voiler et par conséquent de le faire man-
: quer. Lo Minerve peut s'nttendre & re.

tisné“préjétées d'un cômité spécial. Les |cevoir une verte semonce pour avoir admis
travaux de ce dernier comité. ne sont pas’ des faitsaussi patents contre ses maîtres.

+

  

      

 

ses SES > -

Parcontre, le ministère se charge de ré-
compeqser les députés quine penseüt pas,
wais qui volent.bien, en auguentont”J’allo-
cation «ugouvernement dans ley comtés qn
ont élu des membres ministériels. C’est.en-:

sharge de nous leprouver par le tubleau
suivant: CUT DH iy

sans = 0-001858—1854,
Séminaire de Nicolet-—membre

“ “ministériel,£300—£700
Sémivaire deSt. Hyacinthe—

membre ministériel, 1300—1500.
Collège Sie, Anne — membre

ministériel, 300—900.
Collége de la Pointe Lévi—

membre ininistériel, 300—550,
Collège de Rigaud—membre mi-

nistériel, 250—400.

Ainsi, c’est une nouvelle manière décou-
verte par l’administration de payer ceux qui
la supportent quand même,et l’on voit par ce
tableau que plus le membre est dévoué, plus
l’allocation est augmentée.
Le correspondant admetlui-même que ce

résultat est dû aux causes que nous venons
de signaler ;—seulement, au lieu de blâmer
et de flétrir comme elle le mérite cette
conduite du gouveruement, il l’approuve.
Voici ce qu’il dit :

« Certes, nous ne pouvons avoir 1ci l’in-
tention de blâmer notre ministère actuel de
ce résultat marquant entre les estimés de
cette année et ceux de la session précédente,
Un gouvernement a besoin comme tout ce
qui veut vivre, de veiller à sa conservation.
I est justifiable même de donner des le-
çons à ses ennemis, et si le peuple en souf-
fre, lui qui a le gonvernement pour ez-
Pression de sa volonté et de ses, besoins,
qu’il s'attribue à lui seul le tort qu’il lui
udvient quand, au lieu de soutenir son
gouvernement, il le livre à quelques têtes
Jeunes où vieilles, mais également incon-
sidérées et turbulentes.”

Ainsi, pour le correspondant de la M:-
nerve, le peuple à toujours tort de faire de
l’opposition au gouvernement, quand même
ce gouvernement serait l’ennemi le plus
acharné du peuple et qu’il travaillerait con-
tre tous ses intérêts. Il nous semble inutile
de discuter cette doctrine, car elle est évi-
demment émise par un homme soumis et
partisan de l’obéissance passive au ministère,
et avec de tels hommes Loute discussion est
inutile.

Maintenant, que le peuple se tienne pour
averti : s’il veut obtenir justice du gouver-
nement, s’il veut que ses maisons d’éduca-
tion soient soutenues, :l faut qu’il admire et
supporte le gouvernement en tout et partout,
il laut qu’il se laisse tondre bien docilement
et surtout il ne faut pas qu’il croie que les
ministres ne sont que ses serviteurs, Imais
qu'ils sont ses maîtres absolus, D'il veut
obtenir les faveurs du gouvernement, il faut
qu’il rejette avec soin tous les hommes qui
se permettront de montrer des velléités
d'indépendance et d’honnéteté politique, car
c’est une faute trop grave que de voter sui-
vant sa conscience et dans les intérêts bien
entendus du peuple.

‘Fout cela ne nous étonne pas le moins du
monde, et nous en verruns bien d’autres—
mais nous espérous qu'un ame de 'éducation
continuera à nous aider à mettre au jour les
moyens de corruption et de vengeaace de
808 ministres.

 

=_—

Augmentation des salaires
Lors de la discussion de ‘augmentation

proposée par M. Cayley dans les salaires
des employés publics, M. Morin est veuu
dire, avec cette bonne humeur d’un homme
qui a bien diné, que le ministère n’avait pas
laissé jeûner les officiers publics durant la
vacance des Chambres. 4 part quelques
employés du bureau de la Jouane, nous ai-
merions à savoir quels sont ceux des officiers
publics de Montréal qui ont éprouré -les
faveurs du ministère. Nous savons à n’en
pas douter que tous ceux quise trouvent
dans le voisinage du ministère, qui les acca-
blent de leurs plaintes journalières, qui font
un peu d’élection, qui donnent de grands
coups d’encensoir, qui font manger, boire et
danser les miuistres,—nous savons, disons-
nous, que tous ceux-là n’ont pasjeûné. Nous
savons également que les officiers publics de
Montréal, les employés du grefie surtout,
ont été obligés de vivre avec des salaires
de £60, £75, £100, etc, et que malgré
leurs justes demandes, malgré la déclaration
de Sir Allan MeNab qu’un officier public
ne pouvait vivre avec moins de £200 par
année,-—ces pauvres employés ont bien en-
tendu parler des bonzs que l’on donnait ail-
leurs, mais n’en ont eu que l’eau à la bouche.

Dans l’auginentation qui vient d'être vo-
tée, il est laissé une certaine discrétion aux
ministres ; mais nous savons d’avance qu’elle
sera exercée en faveur de ceux qui font
manger, boire et danser à Québec ; nous le
pressentons dans accent pitoyable avec le-
quel M. Loranger a peint la position dé-
plorable dans laquelle se trouvent certains
officiers qui reçoivent des quatre à cinq
cents louis par année. Das un mot de sym-
pathie, pas une plainte en faveur de ceux
qui doivent faire vivre une famille avec €75
à £100.

Les gros mangeront toujours pour les
petits, quand ils ne dévoreront pas les pe-
tits eux-mêmes. Nous tâcherons de savoir
comments’est exercée la discrétion du mi-
uistère, afin de leur donner un titre de plus
dans l’estime de ceux qui savent qu’il n’en
peut sortir un simple acte de justice. Ceux
qui reçoivent huit cents louis à mille louis,
aurout probablement des deux cents louis de
plus; ceux qui n’ont que £75 à £100 au-
vont vingt à vingt-cinq louis de plus! Le
but du ministèren’est pas de pourvoir pour
les nécessiteux, il s’agit tout simplement de
voir à ce que ceux qui ont l’habitude de
boire du chumpagne,ne soient pas réduits à
boire du Xérès ou du Porto. Quant à ceux
qui se contentent de donner du pain à leurs
enfants, ils doivent s’estimer heureux si le
ministère leur donne une consommation de
pommes de terre,

——©—r—mge.

RÉDUCTION DE DROITS,—~Par un ordre
en Conseil en date du 6 courant, il a été dé-
cidé que depuis et après cette date le papier
à imprimer, les toiles à égoût, les gâteaux
d'huilelesroues et essieux de'fer brut pour
les chemins de fer, qui paynieat un droit de
124 par cent, seront classés aveu les arti.
cles payant 24 par cent d’entrée.
—————to

RÉCIPROËITÉ.—Lalégislature de la Nou-
velle-Iicosse a adopté un bill acceptant les
térmès du traitéde Réciprocité, dans sa sé-
ance de lundi soir, après de longs débats, à
une majorité de 22. Il n°5 a plus que la lé-
islature de Terreneure qui n’a pas agi. sur

tette question, ttidis nous pétisons qu’elle le

   féth sbos peu de tems,

sore lg correspondant deJa Minerve qui ae.

    

  

  
 

| Les Subsides pour 1854. .
'Eiat indiquant les montants maintenant re-

quis ~de lu Législature pour les Travaux
Publics, vte., du Canada, pour couvrir les
‘Bvantes faites sur des ordres en conseil,
et pour la construction, etc., de ‘travaux,
bâtisses, etc, etc.

‘Travaux. Montant courant.
£ fe .d.
58340Canal Welland......... 2.9
66360. <0.Canaux du St. Laurent...

Exploration pour améli: rer
les rapides du St. Lau- Co

5000 0FEDt. coo neva narsnns 0
Pour améliorer les rapides A

de Ste.Anne.......….. 3550 0 0O
Pour améliorer la rivière

Scugog ..…..…........ 14500 0 0
Travaux de lOttawa,—

glissoires, digues....... 20372 0 0
Travaux du St. Maurice do 21906 0 0
Havre du port Stanley,do. 5000 0 0
Phares en bas de Québec. 20400 0 O
Do sur les lacs et les eaux

de Pintérievr......... 43600 0 0
Quais en bas de Québec.. 109600 0 ©
Havre, etc. lac Huron... 15000 0 0
Canal de la Baie de Bur-

lington....…......... 5650 0 0
Remorqueurs, Haut du St.

Laurent...….......... 9500 0 0
Do Bus du St. Laurent. 7965 0 0
Explorations, Haut et Bas-
Canada............. 2500 0 O

Témiscouata,—chemias ré-
parés...... +++... 1000 0 O

Annonces, etc.,…—Travaux
dans le Haut-Canada. .. 282 110

Annonces des steamers
transatlantiques...……... 133 13 1

Balance de l’achat de
Spencer Wood....... 2582 14

Achat de propriété, chemin
St. Louis. .c0.cc00ee

Chemin du Côteau et de
Cornwall... .……….uu0u0

Arbitrages,-- À chat de pro-
priétés el dommages
payés pour travaux pu-
blics..….... rocan e0se 25000 0 0

Bureau de poste de Québec
—a construire........

Achat d’un terrain et cons-
truction d’une maison de
douane a Québec. .....

Addition à la prison de
Montreal. ....

Réparations à des quais,—
ancienne douane Québec.

Changements au Musée
Géologique, Montiéal..

Spencer Wood.—Amélio-
tations, réparations...

Collège Nautique de Qué-
bec, additions, répara-
tions, etc..…….….….….….…....

Additions à l’ancienne bâ-
tisse du parlement en
1352 et 1853...

Dépenses en conséquence
des incendies des bâtisses
du parlement.........

Dépeuses pour préparer la
bâtisse des Sœurs pour la
Législalure....….…..….

Dépenses pour préparer des
bâtisses pourla législature

Palaisde Justice de Québec,
— changements, addi-
101s, ete. veers

Réparations, loyer, etc. des
batisses publiques......

Loyers des batisses pour la
Legislature ....... vee

Réparations à la Maison de
Douane, Montréai.....

Améliorations. -— Terrace
Durlam, muraille du jar-
din du château, palissade,
ete., ele...

Provisions envoyées pour
les vaisseaux  d’inmi-
grants retenus dans les
glares... ...

Steamer pour transporter
Son Lixcellence le gou-
verneur-général à Qué-
bec avec son état major,
et une garde d'honneur,
etc, etc..
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1206 18° 7

6879 12 11

1445" 11

2723 19 n
t

4000 0° 0

2000 0 O

400 0 0

4209 9 2+...

en512 12.….....

302 15 O
  

Total courant,.. £509702 9 6
W. CAYLEY,
Inspecteur-général.
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vor.—Vendredi dernier, une fille du nom
de Ann Smith qui avait passé l’été comme
cuisinière à bord du bateau à vapeur Lady
Simpson, revenait passer l'hiver à Montréal.
S’étant trouvée retardée par une forte tem-
pête de neige elle arriva fort tard à Lachine
et ne put apporter à Montréal avec elle une
valise qui contenait ses effets. Elle la dé-
posa au bureau du chemin de fer, sous les
soins du gardien de nuit, avec instruction de
la lui faire parvenir le lendemain. La valise
arriva en effet ; mais onl’avait ouverte et on
en avait enlevé £29 en argent, et un chè-
que £46 2s 6d. Cette pauvre fille a perdu
ainsi toutes ses économies de plusieurs an-
nées peut-être. La valise n’était pas défon-
cée, le voleur avait sans doute une clef qui
s’adaptait à la serrure. La police est a
faire des recherches; espéronsqu’elles seront
fructueuses.—Putrie.

EXÉCUTION.—Nous voÿons dans lé Lez-
der de Toronto, que le nommé Martin Ri-
chard Kehoe, condamné à mort pour meur-
tre, a été exécuté le 4 courant, devant la
prison de Toronto. Comuned'habitude une
immense foule entourait l'échafaud et le sexe
faible s’y trouvait en force. Le condamné
fit un long discours à l’assemblée et nia sa
culpabilité. Il mourut sans donner aucun si-
gne de faiblesse.—Idem.

————©———

NOMINATIONS.

Québes, 9 dec. 1854.
1i a plu à Son Excellence le Gouverneur-

général associerles: messieurs snivants à la
Commission de la Paix, dans et pour le dis-
trict de Montréal, savoie :

Jean-Baptiste Daoust, de St. Eustache,
Jean-Baptiste Pronix dit Clément, de St.
Eustache, Lonis Quimette, de St. Eustache,
George Nelsan Allbright, de St. Andrews,
Archibald McDonald, de St. Andrews,
Heney Frederick Augustus McArthur, de
St. Andrews, Noël Ménard, de Ste. Marie
de Monnoir, Moïse Fournier, de Ste. Matie
de Monnoir, Joseph. Drake, d’Abbottsford,
et Jean François-Xavier Béïque, de St.
Jean-Baptiste de Rouville, écrs.

Il à avast plu à Son Excellente nommer
les messieurs suivants pour être Commis-
sajres des Petites Causes pour la paroisse-de
St, Martin, savoir : CAF

Louis Bélanger, A. Benjamin Papineau,
Lows Alexandre’ Labaise, Louis L voie,
junior;François-Xavier Monciont, éerm | -£4"pacsteamer, des commandes po la

“Lief pefsonnes désiroûses de Jew: Charger

. Nous avonsregu lesjournaux de Mexico
jusqu’au, 18 bov., mais ils ne contiennent
aucune nouvelle de la révolution qui se poyr-
suit toujours avec des chances diverses, Les
journaux p’ôsent enparler de peur de la
suppression et de Pemprisonnement.“”

e fait principal que nous ; 0)
après les récits des dépréda'ionsdetre cur,
et des Todiens, c’est que Santa Anna,tenant
À singer LonisNapoléonjusqu’au bout, veut
faire unap el auPeuple, pour connaîlre a
volonté urIR: questionde permanence de
sa dictature. Voici les dispositions de la
cireulaire du ministre de l'intérieur, réglant
la manière dont sera fait cet appel au peu-
ple.

lo. Le ler décembre, le gouverneur de
chaque population, ayant nommé deux se-
erétaires possédant toute sa confiance, tien-
dra un poll dans un lieu convenable ; les vo.
tes seront enregistrés sur deux cahiers por-
tant en titre: © Le président actuel de la
république doit-il continuer dans le comman-
dement suprême de la dite république, aveu
les mêmes amples facultés qu’il exerce ac-
jourd’hui?” Un des cahiers portera: « Vo.
tes pour l’afirmative, ” et l’autre : « Vo.
tes pour la négative, ”

20. Dans les localités où la population
serait trop considérable pour que le vote
soit pris en un seul jour, la votation se con-
tinuera pendant deux autres jours, au gré du
gouverneur.

30. Chaque votant signera son nom sur le
registre de son choix.

do. Les corporations ecclésiastiques vo-
teront par la voie du supérieur, qui signera
son nom en ajoutant le nombre de votans de
sa communauté. L'armée votera de la
même manière, par piquets ou compagnies.

Bo. Les citoyens qui voteront dansla né-
gative devront écrire de leur main le nom de
la personne qui, suivant eux, devrait rece-
voir le commandement suprême.

60. Personne ne pourra voter par bulletin
écrit.

To, À six heures du soir le premier jour,
s'il asuffi pour recevoir les sufirages,l’auto-
rité qui aura présidé à la votation addition-
nera les votes pour chaque candidat; et =
un seul jour ne suffit pas, la votation se cou-
tinuera.

8o. Copie des livres de poli devra être
envoyée au gouvernement suprême.

Detoute cette farce, le plus clair est que
Santa Anna veut connaître les chefs popu-
laires qui pourraient lui faire ombrage, afin
de les proscrire à la première occasion,
comme il en a déjà proscrit tant d’autres,—
et aussi afin de connaître les simples citoyens
qu’il devra désigner à sa police ou punir
sommairement pour le crime de ne pas le
croire le meilleur président du monde. Mais
il est douteux gne les Mexicains s’y laissent
prendre, et le résultat probable de la vota-
tion sera que les pôutoirs dictatoriaux de
Santa Anna lui seront confiés par le vœu
unanime de la nation ! Pauvre peuple !
A part ce fait politique, les seules nou-

velles d'intérêt sont les récits des brigan-
dages qui se commettent sur tous les points
de la république, malgré qu'il ne se passe
Presque pas dé jours sans qu’il y ait une exé-
eution de malfaiteurs. Les voleurs sont par
troupes de trente, quarante et cinquante ; ils
fondent sur les “ baciendas”” et les villages,
tuent et pillent tout ce qui leur tombe sous
la main, et s’en retournent dans les bois où

| ils ont des cavernes comme les anciens vo-
leurs d'Italie et d’Espagne, et d’où ils se
moquent des autorités.

Les Sauvages de leur côté font toutes les
déprédations possibles, et les cruautés qu’ils
font souffrir aux malheureux qui leur tombent
sous la main sont horribles. Au Mexique
plus que partout ailleurs la vie est incertaine,
car rien n’est plus commun que de voir un
homme, assassiné daus les rues même de
Mexico, la capitale.

 

Unfait assez extraordinaire s’est produit,
au commencement de novembre, à Véracruz
et daus les environs. La mer a rejeté sur
ses bords une énorme quantité de poissons
morts, qui ont fait craindre une épidémie,
imais de promptes mesures ayant été adoptées
le danger est passé immédiatement. Le pois-
son mort ayan* été soumis à l’inspection du
Dr. Adolphe Hegewisch, ce monsieur a fait
rapport que l’on signalait, sur toutes les
espèces de poissons rejetées sur ‘la plage,
une tuméfaction éktraordinaire qui faisait
sortir les yeux de leur orbite ; cette tumé-
faction ne provenait pas de la putréfaction,
car on l’observait également sur les poissons
qui n’étaient pas arrivés à l’état de décom-
position. Lesintestins des poissons ourerts
étaient extrêmement détendus-par des gaz,
et le conténu de ces intestins, soumis aux
féactifs les plus énergiques, n’indiquait la
présence d'aucune substance vénéneuse, ni
minérale ni végétale. Les intestins, plon-
gés, ainsi, que les poissons ouverts, dansl’eau
de chaux, produisaient un dégagement'énor-
me de gaz carbonique. Ces observations
ont fait croire à M. Hegewisch que tous ces
poissons sont morts asphyxiés par le gaz
carbonique. En 1821, pareil phénomène
s’est produit, dit-il, dans la Méditerranée, et
des musses de poissons morts furent rejetées
sur les côtes de Corfou, de Céphalonie et
sur toute la côte d’Albanie, causant, dans
les pays immédiats, une épidémie typhoïde
qui fit de grands ravages dans les populations
de littoral: “ M. Hegéwisch, fondant sa
conviétion, enfin. sur dex'faits cités par M.
le baron de Humboldt, pense que ce phéno-
méne nepeut s’expliquer que par une éruption
volcanique sous marine, avec dégagement
considérable de gaz carbonique.

Cette opinion nous semble de la dernière
vraisemblance ; quelques personnes cepen-
dant’signalent d'autres causes aû phénomé-
ne ; suivant elles, l’abondance extraordinaire
des pluies aurait fait croître considérable-
mént tous les fleuves, et les eaux auraient
porté à la mer des immondices ou des plan-
tes vénéneuses qui auraient donné la mort
aux poissons. _ Cëtté oflifiôn se fonde sur ce
fait qu’on aurait fFouté,sûr” la plage, non
seulement des poissons de mer, mais encofe
d’autres poissons d’eau douce.
Une singularité digne de remarque, c’est

qoe pendanttout le temps qu’a duré fa phé-
tioméne, et le 6, surtout, lon habitants de
Veracruz ont &14génbratement victimes
d’une touxet d’éternuentehs Qui, sant! doule,
se raftachaient 4 la méme cause. 7 »
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   Oonseil-de-Ville.

AÉGANCES TRIMESTRIELERS.
5 . Lundi, KV Déc. 1854.

vaésens : —Le Maire ; les Echevins
Grapier, Whiflaw,Atwater, Leclaire, With-
ney, Larkin, Trudeau, Homier, Bronsdou;

Couseilleny(Gp ier,Starnes,8fame: Me- sont pas connues du Conseil et ne sont peut- Sur les travaux de ’Aqueduc,il y a eu d’é- M. RiCARD, il est ordonné qu’il soit fait un PARLEMENT !ROVINCIAL. aHARCHES DE LAURPOGL55 ‘a à daeoendunssscrtiment sé +Cambridge, Lyne c 2 ah Lan être pas solvables, comme cela a eu lieu mis en débentures £218,450, dont I'in.érét retour des noms de toutes les personnes re- Québec, 12 déc. |19 bv Blé PI dei "43 ei , 44 —AUSSI—Coursol, Valois, Camphell, Day, Lyman, pour l’entreprise de l’aqueduc; et le rapport [est de £13,107 ; et les dépenses annuelles cevant des pensions de la corporation, le Hier, la chambre continua à discuter les a De lé d'In ne 0 + 83%5-1 Unenvoi de Velours de Soie Français; Soie deRicard et Hibbard, des avocats dit que les cautions qui résident ‘se montent à £46,574, faisant un total de montant qu’elles reçoivent, depuis quelle date qu - Demandes pour bœuf plus actives. Goût et Garnitures de Soie.reergo PÉTITIONLL,
DÉ‘Donald MeKerchèr, pourêtre iommé

inspecteur, des chemius, à la place de fou
son père ;—du même, demandant une pen-
sion pour le veuve de Jon McKercher.—
Référée Au comité des chemins.
De Mile Ovide Martel, demandant Ia re-

 

 

 

et l'argent dépensé par la compagnie. II
pense que les conditions offertes per la let-
tre du président sont des garauties suffisantes.

* L’échevin FOM:ER serait prêt à voter
pourle rapportsi toutes les conditions avaient |
été remplies par la compagnie, mais cela n’a
pas eu leu. Les cautions qu’elle offre ne !

hors la province ne sont pas bonnes et suffi-|
santes, et que la corporation ne peut tre |
forcée de les accepter. Par conséquent
toutes les conditions ne sont pas remplies,
puisque nous n’avons pas de cautions suffi-
santes ; et la compagnie le sait bien puis-
qu'elle n’a pas donné suite à son protét con-

ser des embarras à la ville.—II regrette

à la discussion, parce que cela est contre les

que les finances sont dans un état florissant.
Mais voici un état des engagemens de la
ville qui montre que nous ne pourrions per-
dre £125,000 sans nous gêner. Les bons
de la Corporation en circulation sont déjà
de £173,393, et l’intérêt sur ces bons, avec
la prime d'échange, se monte a £11,370.

£72,051 auquelil faut faire face annuelle- |
ment. Pour rencontrer ces dépenses, les |
revenus de la cité sont de £59,082—laissant
un déficit de £11,969, qui ne peut que cau-

beaucoup d’avoir vu le Maire prendre part

 

St. Joseph, afiu d'élargir cette rue. (Nous
publierons ce rapport en entier au prochain
numéro.)
Le rapport est adopté unanimement après

quelques remarques de M. Homier pour
expliquer toute l'aflaire.

Sur motion de M. LyMaN, secondé par

et pourquoi ces pensions ont été accorcées.
Sur motion de M. Ricarp, secondé par

M. McCamBrIDGE, il est résolu que les
annonces de la corporation seront données
au futur à la Patrie et au Pilot.
Et le Conseil s’ajourne.
 

PAR LE TELEGRAPHE.

(Rapporté pour le Pays.)

LIGNE Ds MunTRÉAL.
Bureau :—Exchan;se, rne St, Sacrement.

résolutions en amendement à la motion de
concours proposées par M, Glengary, et
l’ameudement à ces résolutions proposé par
M. Cayley, et ce dernier fut enfin adopté
par 46 contre 26. Un grand nombre d'i-
tems des estimés furent ensuite passés, el la
chambre ne s’ajourna qu’à 3h. ce matin. La

NN... eat
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| La Bavière a annoncé son assentiment à
ila politique de l'Autriche sur la question
d'Orient, et promit son appui dans la Didte
Germanique, Si cela est vrai, il est difficile
que la politique de l’Autriche soit celle des
Puissances Occidentales.

Fonds plus bas que depuis plusieurs années.
Bonnes demandes pour lard. Jambon ls.
Saindoux Is. Richardson, Frères et Co,
estiment la fleur du € anal Western de 40s.
4 42s. Blé rouge mélé 11s. à 12s.

MARCHÉS DE NEW-YORK.—13 déc.

VENTES PAR ENCAN.

PAR BENNING ET BARSALOUS,

MARCHANDISESSECHES,
UX Magasins des Soussignés, SAMEDI, is

 

Un assostiment général de Bas de Laine Alle»
mands.

—AVEC—
100 caisses Souliers Caoutchoue
100 bales Ouate

Vente 4 DEUX heures.
137 BENNING et BARSALOU.
 
 ise d'une amende—Reéférée au comité des , : ° ; ‘a conf TeSOS séance fut très bruyante. FLEUR, bonne demande.mieà ®Amend tre la corporation, pour le premier: paie- règlemens du Conseil, et il doit dire au NOTICES SPECIALES. Ce matin, la yan a adopté un grand Les prix sont un peu plus fermes. Bon- COLLECTON.

De-Charles Garth, demandant la permis- ment. Si elle en avait eu le droit, elle au Maire qu’il était hors d'ordre, Dans son — nombre d’items, et le bill des subsides à été |tes demandes locales. 600 Barils, $8,25
sion d'ériger un engin à la vapeur. rat poursuivi la corporation pour les £ 125, discours, le Maire a demandé ce que devien- L'estomac prépare les élémens de la bile et du! Ju une troisième fois. La seule affaire in- à PS8,62 pour fleur de PEtat ; $6,75 à $9,| E Soussigné désire informer les marchands,
De l’assistant ingénieur du Département

du Feu, demandant une augmentation de sa-
laire. —Référée au comité des Finances.
De James D. Shuler et John D. Shuler,

demandant une augmentation du prix de leur
contrat pour les Késervoirs du nouvel Âque-
duc.
De Wm. McDonald, demandant paiement

de ses honoraires commearbitre pour déci-
der la valeur de terrains pris pour le nouvel
Agueduc.

MAIRE SUPPLÉANT.
Sur motion de l’Echevin HomtEn, secon-

dé par le Conseiller Lyncx, le Conseiller
CAMPBELL est nommé maire suppléant pour
le trimestre courant.
Le Conseiller CAMPBELL remercie Je

Conseil de l’avoir élu, et l’assure qu’il rem-
plira les devoirs de sa nouvelle charge le

U00, et ne viendrait pas aujourd’hui en de-
mander £25,000 seulement eo offrant de
nouvelles garanties. Que la compagnie
donne de bonnes cautions, et je voterai en
faveur de l’émission des débentures; je
prendrai même des parts avec plaisir ; mais
sans cela la corporation court risque de per-
dre tout ce qu’elle donnera à la compagnie,
et il faudra encore taxer les citovens pour
faire face à ces dépenses.“ Pourtant il me
semble que les taxes sont déjà assez fortes.

L’échevin ArwATER.—On m°a reproché
d’être opposé au projet du chemin de fer de
Byiown, mais quand ceux qui ont fait le rap-
port disent eux-mêmes que les conditions
n’ont pas Été remplies par la compagnie,
comment peuvent-ils recommander une vio-
lation de la loi, carl'émission des débentures
ne serait rien moins que cela. Les condi-

drait la réputation de Montréal si ces dé-
bentures n'étaient pas émises, après l'enga-
gement qui en avait été pris.
consulté un des premiers commerçants de la
ville a ce sujet, et il [ui fut répondu que si
ces débentures étetent émises, cela ruinerait

grande difficulté que les débentures de PA-

une des premières nécessités de la vie. Le

débentures, cela serait regardé comme une
répudiation de dette ; mais il pense qu'as
contraire on verrait cela sous un jour luvo-
rable à Londres, et on aurait plus de con-
fiance dansla ville de Montréal en voyant
qu’elle refuserait d'émettre de nouvelles dé-
bentures jusqu’à ce qu’elle soit en état de
les racheter.

Lh bien! ila

le crédit de la ville. C’est avec la plus

queduc sont placées, et pourtant l’eau est

Maire a dit que si on refusait d’émettre les

Il espère que jamais ta ville

sang, et.s’il fuit eette fonction faiblement et impar-
faitement, nue maladie du foie en est le résultat cer-

tain. Aussitôt donc qu’une aflection du foie est

perceptible, en peut être certain que les organes

digestifs sont èn mauvais ordre. La première chose

à faire est d’ndwinistrer une spécifiqu qui agira

directement sur l'estomac,—le ressort principal de la

machine animale. Pour cette fin nous pouvons
recommander l’Absinthe Allemande de Hoolland,

préparée par le Dr. C. M. Juckzon, de Philadelphie. |

Agissant comme altérant 21 comme toniue, elle

ponne des forces à la digestion, change la condition

du sang et par là donne de la régularité aux boyaux.
— Voir l'annonce

portante jusqu'à six heures fut un retour or-
donné sur proposition de M. Lyon, pour m-
formations relatives aux dépenses faites au
canal des Chats.
Au moment où le rapport cesse, M.

Cayley vient de proposer que la chambre se
orme en Comité pour considérer l’expé-
dience d’autoriser le gouvernement à em-
prunter £350,000 en débentures.—Lies dé-
bats se continuent.
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ARRIVÉE DU PACIFIC.
   — _——.

RZ-PILULES DE Foir nt Dr. MeLane—Voici :

un nouveau ecrtificnt dun vitoyen de New-York

qui à été guéri par ces célèbres Pilules, Ecoutez le :

New-York, 30 aout 1522
Je certifie que j'ai eu une maladie de Foie pen-

dant cing ans; durant ce temps j'ai essayé tons les

New-York, 13 déc,

Le Pacific est avrivé ce matin vers 11
heures, parti de Liverpool le 30 de novem-
bre à 7 heures.

L’Arabiu s'est rendu le 26 à Liverpool.
Le Pacific avait a son bord 134 passa-

75 pour celle de 1'Ouest, $10,75, 8 $11,5
pour Genessee.

LARD mess lourd et plus bas.
 

Societe de Bienveillance
BRITANNIQUE AMERICAINE

DU CANADA,
BUREAU CENTRAL A MONTREAL

A VEC des Branches et Agences dans presque
{X toutes les Villes et Villages de l'Amérique
Britannique du Nord.
Wi Le Moniteur Mensurl,—un grand et beau

Journal publié par la Société contenant le l’ros-
peetus, les Règles et Réglemens, Liste des Bie
reaux et des Agences, et toutes les informations
relatives, à l'institution,— peut-être obtenu au
Bureau, No. 32, Rue St. Joseph, au coin de la
Rue Notre-Dame, près de l'Eglise Paroissiale, où
an Bureau de l’Agent Général, No. 132, Rue

qu’il se chargera des COLLECTIONSà des
conditions faciles—une réduction trés libéralé
sera faite sur les comptes un peu élevés.
pFPour la ville seulement.

L. PH. FONTAINE,
Bureau du Pays.

30 uov. 133
 

 

Corporation de Montreal.

DEPARTEMENT DU FEU.
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efforts pour établir une maison de refuge bentures avant qu’il y eut une seule pari de conclut en disant qu’il est forcé de voter
Les acheteurs auront le soin de demanderle Ver-

chaque parti reclamait la victoire. Je rap-
(Société Mutuelle d'Assurance sur la Vic des en bois et en chaux, ou à travers aneun plancher

. ‘ar . . y . ’ “ > ATS HA Tr an .mieux qu'il lui sera possible. tions n’ont pas élé remplies, car outre que |de Montréal ne sera forcée de répudier 8 remèdes conuus, mais sanseftet, Entendant parler BÉTS- Le p'icgcaa àquite laverpoo! he2 Craig. , ; AVIS PUBLICLES IMMIGRANTS les cautions ne- sont pas suffisantes, il y a dette, mais pour celu il faut faire atteution dus Pilules du Dr. McLane, jai essayé une boîte, NOV. ayant à bord le Dkème 1 giment de la J. H, PHILLIPS, | . sr - A . |
; : 4000 parts qui t entré | ins d’ac- de ne troÿ s’engager et de ne ; Vet je suis mainte . ruéri. Je crois qu’a- ligne et quelques compagnies du B6èmu et ; Sec. et Gérant Gén, NST par le présent donné qu’il est impérative- iLe Greffier lit une lettre du Rév. M.|* parls qui sont entré les mains d'ac- |de ne pas roj 5 engager et de ne pas se | et je suis maintenantpresque guéri. Je crois qu’a dS Po yi L oo ce. Les prochai THOS. R. BROWNE, Fer. 1 ment statue, sous peine de fortes amendes, |

Villeneuve, qui expose l'état de misère et Uionnaires fictifs, ct toutes les parts doivent placer dans l’alternative de la répudiation | vec ime autre boite,je le sural complètement. Je | de Partil oe Pod rom bd ses n oc ni Ageut Général. que toutes CHEMINÉES en usage dans la Cité, |
d'abandon où se trouvent un grand nombre être prises avant que la Corporation soit ap- jou de ln ruine. Pour rencontrer nos nom- les recommandefortement à tous ceux qui soufrent nes nouvelles viendront probablement par le 14 dec. fin—am—2 suieut tenue en bon ORDREet fournies de bonnes |de femmes et de jeunes filles immigrées du- pelée à débourser un seul sou. Une des breux engagemens,il faudra recourir à une de muladie de foie. Je sais aussi qu’elles ont en les, Strah Sands. . . | SS ÉCHELLES, et que les TROUS de TUYAUX, !” ee ' : : ; ; > 9 er : eof or. , A 3 - U ‘ : p AT p che 5rant été, et qui sont maintenantdans la conditions posées dans le statut de la Cor- nouvelle augmentation de taxes, qui sont Plow heureux eflets pour les maux de tête et la sys Nous elles d'Orient reçues depuis la ba THE MERCHANTS &Ü TR \DESH1 avec lenbouchons enmétal;duelesPIGNONS; ; ; ion était que + sto vai éjà ; »s, ce rit l'effet “Pie. taille du 5: oh : me de isons, soi 6s d’au moi SUX jrison où elles out été envoyées, la plupart POration était que tout le stock devait être déjà de £6 par têtes, et cela aurait l’effe >, S._—Le Vermifuge et les Pillules du Dr. Me- | ca 6 aa de toutes maisons, soient élevés d’au moins DEUX !pr tems, afin de leur doñnerun pri re du| souscrit avant Pémission des débenlures , et de faire partir les citoyens et d’empécher bus—sors=lute 1 apotiiea ! neDes rien faitde remarquable. MUTUAL PIEDS dessus de la couverture d’icelles; ot i

. ; . à ivné ie è tra ‘établir da a vi 1040 ” peu * ; es l\tisses élutent alors les agressseurs ; qu’il est défendu de faire passer aveun TUYApain ; et demandaut au Conseil de faire des pourtant M. Wilson a signé toutes les dé- |les étrangers de s'établir dans la ville. TI reries respectables de cette ville. ; 8 ! LIFE ASSURANCE SOCIETY, de POËLE, à travers aucune cloison en bois, ou |

|pour ces malbeureuses femmes.
LE MAIREdit que M. Villeueuve, aumô-

nier de la prison,lui à fait parvenir cette let-
tre ce soir même, dans laquelle il annonce
le fait qu’il n’y a pas moins de 113 femmes
dans la prison aujourd’hui : cependant il voit
avec plaisir que sur ce nombre il n’y a que
cinq femmes du pays-—les autres sont des
immigrées. C’est une chose bien pémble, car
beaucoup d’entre elles sont de jeunes filles,

prise. Et lorsque l’élection ‘des directeurs
eutlieu, M. Wilson se rendit à l’ussemblée
pour voter ; on lui remit une carte sur lu-
quelle étaient inscrits les noms des direc-
teurs qu’on voulait élire ; mais il dit qu’il
voulait voter d’une manière indépendante,
et alors on le mit à la porte en lui disant
qu'il n’avait pas droit de voter. C’est ainsi
que la Compagnie se conduit envers la Cor-
poration. Le stock est frauduleux ; et je
suis étonné que le comité vienne recomman-

contre le rapport, parce qu’il croit que les
conditions n’ont pas été remplies par la
compagnie.

lent en faveur du rapport, et apportent à
peu près les mêmes arguinens que M. Cour-
sol.

MM. Ricarn, Day et WärTLAW par-

M. STARNES propose que le rapport.
comme les rhumnes, attaques bilicuses, ete. L'un

mifuge et les Pilules pour le foire du Dr. MeLane—

Il y a d’autres Vermifuzes et d’autres Pilules, mais

ils sont comparativement sans valenr. 16
—————meme

au de Plantagenet.
—Le tems lourd et humide que nous avons eu

derniérement à occasionné beaucoup de maladies,

i

reste sur la table jusqu'a ce que les livres
de souscriptions soient mis devant le Con-

des plus simpides etdes meilleurs remèdes pour
cela, est l’Eau de Plantagenet, dont quelques
verres pris dans le cours de la journée ne man-
quent jamais de corriger tout dérangement da

| port d’une autre bataille livrée le 13 est
contredite. lies renforts pour assurer la
position des alliés sont maintenant de 30,000
hommes devant Sebastopol.

Les renforts Russes sont aussi augmentés
et une autre grande bataille ou Une suite de
combats aurout nécessairement lieu avant
que le sort de Sébastopol soit décidé. Les
diplomates Russes, Autrichiens, Prussiens,
et des Etats d’Allemagne sont très actifs.

l'Angleterre et la l'rance se sont pro-

Marchands et Artisans)

DE LDONDIIES,

Incorporée par Acte du Parlement.
BUREAU CENTRAL :—5 Chatham Place,

Blackfriars, Londres.

BUREAU À MONTREAL,
Avec des Agences dans toutes les Principales

Villes et Villages de l'Amérique Bitannique du
Nord.

EF Soussigné, comme AGENTpour cette an-
1 Cienne el riche compagnie, est prêt à rece-

en bois où il n’y à pus de pierre à tuyaux, ou au-
tre telle invention, à moins de laisser SIX POU-
GESclairs entre le tuyau « telle cloison ou tel
plancher,
Que les Rézlements de la Corporation défen-

dent aussi de laisser entrer aucune POUTRE ou
SOLIVE dans aucue cheminée ou mur plus près
fe HUTF POUCES d'aveun conduit de chemi-
née au foyer dans tel mur ou telle cheminée, ou
de placer aucun POELE dans aucune cloison,
sans laisser NEUF POUCES de distance de tout
ouvrage en bois immédiatement au-dessus de tel
poêle, et SEPT POUCES de distance de tout ou-

; . : . il. af > is Tac 1 ; .sans parens et sans amis, et qui par consé- seil, afin qu’on puisse s’assurer si les ac- système provenant de cette cause. On peut s'en voir des offres d'Issurances et à donner toutesquent sont exposées à Loutes les tentations du
vice qu’engendre la misère. Elles ont èté
débarquées sur nos quais tard dansla saison,
et on leur remit $4 à chacune pour subvenir
à leurs besoins et gagner leur vie comme
elles le pourraient, sans avoir personne pour
les conseiller ou les aider. Il n’est pas éton-‘
nant que beaucoup se soient perdues. Ces
mälheureuses prirent possession des appentis
de la PointeSt. Charles, où tous les âges
et fous les sexes se trouvèrent bientôl con-
fondus. Les désordres devinrent tels dans
ce quartier qu’ilfut nécessaire de les dis-
perser. Alors elles s’adressèrent à la cour
du Recorder pour obtenir un abri et ne pas’
périr de misère, et beaucoupfurent envoyées
en prison à leurs pressantes sollicitations.—
Lescitoyensde Montréal doivent se plain-
dre de cet état de choses, et il devrait être
fait une demande à PExécutif de venir au
secours de ces infortunées, qui sont un far-
deau bien lourd pour nous. Ji n’est pas jus-
te que nous ayons à les supporter et qu’elles
solent encore une cause de démoralisation
et de scandale pour la société. I! suggère
donc au Conseil de faire une application im-
médiate à l'Exécutif pour remédier à un tel
état de choses, car le mal croît rapidement
et 1] deviendra bientôt incurable si on laisse
ces femmes se perdre complètement. II
ajoute que les asyles catholiques et protes-
tans de cette ville sont remplis de ces mal-
heureuses, et que par conséquentil n’y en a
pas moins de 200 la charge de la ville.

RAPPORTS.
Du Comité du Feu, recommandant d’ac-

corder à Charles Robertson la permission
d’ériget un engin à vapeur sur la rue St. Jours été négligé, et qu’il est tems de l’en-

der au conseil de violer ses propres règle-
mens.
Le Conseiller Coursoc dit qu’il n’est pas

surpris de l’opposition de MM. Homier et
Atwater, parce qu’ils se sont toujours oppo-
sés au chemin. Tl ne s’agit pas de discuter si
le chemin sera avantageux où non, il s’agit de
le faire, coûte que coûte, puisqueles citoyens
l'ont décidé ainss. Les conditions pourl’é-
mission des débentures étaient que la com-
pagnie fournirait des suretés, et non des cau-
tions, et ces suretés sont suffisantes. 11 ne
s’agit pas du montant du stock souscrit, il ne
s'agit que des suretés, qui sont MM. Sykes
et Cie, et les avocats ne disent pas que la
corporation ne peut pas ou ne doive pas les
accepter, ni qu’ils ne sont pas solvables, mais
seulement que la compagnie ne peut pas for-
cer la corporation à les accepter, puisqu'ils
résident à l’étranger et qu’il serait difficile
de les poursuivre. Les citoyens ne peuvent
pas se refuser à voter les £125,000, puis-
qu’ils se sont déjà prononcé une fois là-des-
sus, et le Cunseil a un devoir d’honnêteté à
remplir envers la compagnie, dont les offres
sont plus favorables que tout ce qu’on pour-
rait trouver en Canada, car quel est l’homme
en Canada qui est assez riche pour se por-
ter caution pour une somme de £600,0007
Si nous voulons enrichir la ville, il ne faut
pas regarder à la dépense, il ne faut pas lé-
siner pour quelques louis—et de plus il n’est
que juste que nous encouragions le nord de
Montréal, comme on a toujours encouragé
le sud jusqu’à présent.
M. MONTREUIL se prononce en faveur

du rapport, parce le nord de la ville a tou-

tionnaires sont Jona fide ou fictifs.

9 contre 14.

seillerl'HOMPSON,propose quele rapport soit
amendé en y insérant la condition suivante:
—Que la Compagnie s’engagera à ne pas
étendre le délai stipulé avec les Contrac-
teurs pour l’achèvement des travaux au-delà
du temps fixé dans le contrat, c’est-à-dire
quatre ans depuis le temps où le contrat a
été fait.

est ensuite adopté, un peu après une heure
À. M., sur la division suivante :

ney
Lynch, Montreuil, Thompson, Coursol, Day,
Ricard et Hibbard—14.

kin, Trudeau, Homier, Starnes, Valois,
Campbell et Lyman—9.

nomma MM. Coursol, Homier, Day et
Lynch pour former le Comité de Revision
pour les prochaines élections municipales.

RicanD, un comité composé de MM. le
Maire suppléant Campbell, Coursol, L{o-
mier, Jynch et Day, est nommé pour faire
les arrangemens nécessaires pour maintenir
la puix elle bou ordre aux prochaines élec-
tions.

seurs à ce comité, ce qui est adopté.

Cette motion est rejetée par un vote de

Le Conseiller RICARD, secondé par le Con-

Cet amendement est agréé, et le rapport

Pour :—MM. Whitlaw, Leclaire, Whit-
Bronsdon, Adams, McCambridge,

Contre :—MM. Grenier, Atwater, Lar-

Lit le Conseil s’ajourne.

Mardi, 12 déc.

A l’ouverture de la séance, le MAIRE

Sur motion de M. Day, secondé par M.

M. ATWATER suggère d'ajouterles revi.

procurer au Dépot, No 4, Place d’Armes.

de Plantagenet, il est important que le public sa-

Lafleur, un fils.

Bible-Sainte, par PAbb¢ Jager, 3vols 5. d

Bible- Sainte, contenant

broché.......... 0... Cees TE 11 3
Biblia Sacra, 1 fort vol in Bo, relié... 90
Le mnéme, broché............. eee 70,
Bible-Sainte de Genoude, 2 forts vols in |

Bo, relié.........reece 13 91
Le ruêmne, I vol petit in 180,relié... 9
Bible-Sainte, vengée des attaquesde l’in-

crédelité, par l’Abbé Du Clôt, 3 vols
in 120, relié.....0.000000 0000 ace 14 0

Le même, broché...... 9 6

AVIS.—Comme on a essayé d’introduire d’au-
tres Faux dans le public comme étant des Eaux

che quele seul dépôt à Montréal, pour la vente
de eetle Eau, est an

No.4, Place d’Armes.
Où tous les ordes, pour l’intérieur ou l’exporta-
tion, seront promptement exécutés,
 

NAISSANCES,
Encette ville, le 13, la Dame de M. François

 

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LA
LIBRAIRIE DE

7.3. ROLLAND.
 

rensccnodess 27 6
Pancien, le

Nouveau Testament, traduction par
le Maistre de Sacy, etc., 1 vol indo,

petit in do, relié......

  

Bibliothéque Nouvelle, des prédicateurs,
par M. Dassance, 15 vols in 8o, relié. £5 12 6

Le méme, brocké......... eee .…. 87
Bible Mmilée par les protestants, 1 vol relié.
Bibliothèque Archéolosique.
Bibliothèque Amusante.
Bibliothèque des Familles.
Bibliothèque d’une Femme Chrétienne.
Bibliothèque des Chrouiques.
Bibliothèque Instructive et Amusante,
comprenaut 129 vols #d, in 180... £6 80

Biographie portative universelle, ! vol

e
o

côtés.

noncées d’une manière plus ferme qu’aupa-
ravant, et ont notifié les l’uissances Alle-
mandes qu'elles ne reconnaîtront plus à l’a-
venir les quatre conditions comme la base
des arrangements, qu’elles ont l’intention de
garder la Crimée et de choisir leurs condi-
tins de pax.
Ce qui suit est la copie verbale de l’ordre

donné par le capitaine Nolan à Lord Ducan
el au comte de Cardigan, dont la fausse
interprétation causa la brillante mais désas-
treuse charge de la cavalerie légère.

« Lord Raglan désice que la cavalerie
avance rapidement, et fasse face à l'ennemi
afin de l'empêcher par là de manœuvrer les
canons. l'artillerie à cheval pourra ac-
compagner la cavalerie française à la gau-
che, de suite.

“ AIREY.”

Les généraux alliés ont demandé une ex-
plication a Menchikof concernant l’ordre
soi-disant émané par lui de ne faire aucun
quartier. Un général Pousse qui avait donné
ordre à ses soldats de tuer les blessés a été
fuit prisonnier et pendu.
Le 13 tes Russes attaquèrentles França/s

el furent repoussés. Grande perte des deux
TH y a doute sur ce fait. Suivant

les rapports Russes rien n’a eu lieu jusqu’au
15.  Menschikoftinforme l’Empereurque le
dommage causë par le feu des alliés a été
promptement réparé, et que la garnison est
en bonne condition, mais que ses pertes Ont
été très grandes.

Les alliés fortifiaient beaucoup leur droite,
Du 9 au 13, 23000 Français ont laissé Cons-
tantinople pour la Crimée, ainsi que 10,000
Tures, et 6,500 Egypliens. Un journal

les informationsrelatives aux assurañeus, annuilés,

dotations pour les enfans et les adultes, ete, etc.
JOH PHILLIES,
Agent et Gérant,

Les application seront reçques par
T. R. BROWNE, Ecr,

132, Rue Craig.
14 dec. fm—am—2
 

PERDU.
\ ARDI DERNIER au soir, soit dans la rue

St Charles Borromée ou dans la rue Ste.
Catherine, une VICTORINE en MARTREde
ROCHE. La personne qui l’a trouvée sera pé-
néreusement récompensée en la rapportant à ce
Lurean.
12 déc.

PROVINCE DU CANADA,
District de St. François.

Ciucuir DE SHkRBROOKE.
Dans In Cour de Circuit.

Samedi,le vingt-huitième jour d'Octobre mil huit
cent cinguante-qualre,

137
 

No. 139.
ARBA STIMSON,

Demandeur,
re,

GEORGE GALLUP rr UXOREM,
Défendeurs.

rT
JOEL BAKER,

Tiers- saisie
L EST ORDONNÉ,sur la motion du Dernan-
deur, en autant qu’il appert par le retour d

Jonathan S. Sleeper, l’un des Baillis de la Cour
Supérieure nommé dans et ponr te district de St
François, écrit sur le writ de saisie-arrêt émané
en cette cause, que les Déferdeurs ont laissé leur
domicile en cette province et ne peuvent êlre
trouvés dansle district de St. François, que par
un avertissement à être deux fois inséré en lan-
gue anglaise dans le papier-nouvelles de cette
cité appelé «« The Sherbrooke Gazette,” et deux
fois en langue française dans le papier-nouvelles
de la cité de Montréal appelé * Le Pays.” les

®

vrages eu bois vis-à-vis des côtés du dit podle.
Lt il est défendu à toute personne de tenir de la
cendre de bois dans aucune boîte en Dois, ou près
d’aucune cloison eu bois, où de mett.e du FOIN,
de la PAILLE, des RIPES où autres matières
combustibles, à découvert, dans aucune cour, ou
lot de terre, à CENT PIEDS d’aucun bâtiment,
ou de fuer on d’avoir en sa possession aucune
pipeou elgare allumés dans toute câblerie, étable,
grange, boutique de charpentier ou meublier ou
autre Lâtisse, contenant de la paille, des ripes ou
autres matières combustibles de même nature,

Et le public est de plus, purle présent, notifié
que les Réglements ci-dessus et autres, ayant
pour objet d’empécher ies accidents par le feu,
seront rigoureusement mis en force, et que les
pénalités imposées pour la négligence, ou le mé-
pris d'iceux, seront désormais exigées dans tous
es Cas.

(Par ordre),
JEAN-BTE. DUBUC,

Inspecteur du Dépt. du Feu.
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 30 nov. es—bps—133

FRUITS FRAIS DE MALAGA.
R AISIN Muscat et Sultana en boites, demi-
À boîtes et quarts ; Corinthe Zante, Grapes du

Malaga, Prunes en pots. Citrous, Amandes du
Jourdain, de Valence, Ecales Tendres et Amères,
Noix de Barcelone et du.Brézil, Noix Longues.

À vendre par

R. THOMAS,
35 Grande rue St. Jacques.

A Nov. : an—77

’ : 1 ‘\1ATELIER TYPOGRAPHIQUE DU ‘PAYS:
N peut rnaintenant exécuter à l’Atelier du
Pays toute espèce d'ouvrage d'imprimerie,

tels que BLANCS de COMPTLS, d’AVOC ATTS,
de NOTAIRES, AFFICHES, CIRCULAIRES,
PAMPHLETS, CARTES, elc.. ete., dune nm-
nière irréprochable et dans les derniers goûte,
les Caractéres venant d’ôtre achotés à New-York
des meilleures Fonderies.

 

 

 

Alexandre. courager et de le faire prospérer comme le Sur motion de M. Day, secondé par M. in 120, relié...... serrsccersicrnses 17 61 de Constantinople dit que 40,000 turcs en- |dits Défendeurs soient notifiés de comparaître de-| | Les Prix seront très modérés el los Ouvrages
Du Comité de 'Hotel de Ville, deman- sud. TRUDEAU,il est résolu que le greffier pré- Duaoudictionmaire core seraient envoyés. Les renforts partis ventpetteCour otaerépoudre oes sandedu hordeponctuellement au temps couvoau. 61

dant une nouvelle appropriation de £90 pour| LE MAIRE est d'opinion que la mesure [pare un relevé hebdomadaire de tous les| Feller, § vols in do, relid........ \.. £4 0 of PAngleterre et de Ifrance commenceut a [jy cortion du dit avertissement, ot sur le d6faul deg =eortoemee,
faire pratiquer une entrée à la Salle de Con-| est très importante pourle nord de la ville, |enterremens faits dans les différens cimetiè- Bon (le) Confesseur, par S. A. M. de arriver, 12,000 hommes sont débarqués du Défendeurs de comparaître et de 1épondre dans INSTITUT-CANADIEN, .cert, au bout du marché Bonsecours—Ré- et que la réputation de Montréal est en jeu. res de cette ville, et que ce rapport soit pu- Liguor, raduction de M. Verdier, 1 steamer Queen of the South, et d'autres lapériodesusdite, ilserapermisau dit Deman- —_ . |
férée au,comité des Finances. | Les citoyens ont voulu avoir ce chemin, et; blié dans deux journaux français et deux Bon(le) Voisin eal broshe, ; 8 steamers doivent être rendus. dans deprocéd par debeve el Jugement comme COURS D'HISTOIRE ET DE 1
Du Comté des Finances, relativement a ils doivent aujourd’hui payer leurs parts et journaux anglais. Bonheur (du) dela vie religieuse, par le Uneterrible tempête a eu lieu sur les Par la Cour, LITTERATURE FRANCAISE.une demande de la compagnie du chemin de ne pas reculer devant les dépenses. Je ne| Le Maire nomme MM. Chs. Roy et Père Jérôme Platus, D. L. C. D., 4 mers Egée et Noire, dans la nuit du 14. de di BELL rr SHORT, PAR M. H. EMILE CHEVALIER.

fer de Montréal et Bytown à la corpora- doute pas de l’honnêtelé de ceux qui s’op- | [ail pour auditeurs des comptes pour ‘l’an- voisin120, relié... creeAT 9| Les minarets de la mosquée du sultan Ach- spoolerdeln dite Cour pourle dit Circuit. Partir de LUNDI,16 courant, M. H. EMILR
tion, de payer le montant d’un appel sur- les
actions prises par la corporation.—Lr Co-
mité fait rapport, que, à la demanc: ecrite
du président de ce chemin de fer, il avait
eu une conférence avec le président et les
directeurs. Que le résultat de cette en-
trevue fut une lettre duprésident de la com-
pagnie, aenonçant qu’afin de donner toutes
les garanties possibles pour l’exécution des
travaux, la compagnie offre de remplir les
conditions suivantes, savoir :—

lo. Que la compagnie déposera comme
garantie la somme de £25,000 courant en

jugement soit sain, puisqu'ils veulent em-
posent au rapport, mais je doute que leur

pêcher le Conseil de remplir ses obligations.
Je ne me prondÂce pas en faveur du che-
min comme partisan, mais parce que je crois
qu'il sera utile et avantageux à Montréal ;
car je suis parfaitement indépendant de
toute influence, comme je l’ai toujours été
en toute circonstance de ma vie. Est-il un
seul homme raisonnable qui peut dire que les
suretés ne sont pas suffisantes pour permet-
tre l’émission des débentures, surtout quand
il ÿ aura assez de chemin de fait entre

CARD, qu'afin de venir en uide aux malheu-
reuses jeune filles qui sont maintenant dans
la prison, et qui n’ont aucun endroit pour se
mettre à l’abri de la misère et du vice, et
pour donner suite aux suggestions du rév.

rédiger une pétition à l’lÿxécutif basée sur
la lettre de M. Villeneuve, représentant
l’urgente nécessité de l’action du gouverne-
ment sur ce sujet, en dunnant une aide pé-
cuniaire pour les soulager et les abriter tem-

née prochaine.
M. DAY propose , secondé par M. Ri-

M. Villeneuve, son honneur le Maire fasse D! prochain, le 18 du courant, dans les Salles de

 

INSTITUT-CANADIEN.
Dixieme Anniversaire.

E DIXIÈME ANNIVERSAIREdela fonda-
tion de l’Institut-Canadien,sera célébré LUN-

 

PInstitut, rue Notre-Dame. Le Présient fera lec-
tare du rapport annuel.
LA LECTURE ANNIVERSAIREsera faite

par P. R. LaFrenaye, Ecr., Président.
La Séance commencera à heures P, M.—Le

public est respectueusement prié d'y assister,
Entrée gratuite.

met, à Constantinople, furent emportés par
le vent.
A l’embouchure de la rivière Katcha, 12

transports appartenant aux alliés firent nau-
frage, el les équipages tombèrent entre les
wains des Russes. 2 steamers et une fré-
gate à hélice s’échouérent sur la côte, mais
ils furent dégagés. Le tems fut tempes-
tueux jusqu’au 19, et les Russes disent que
les alliés ont perdu plus de 25 transports et
navires de guerre.
Un trois-mâts égyptien, le Muphtt Me-

jehat, a sombré dans la tempête du 29 oct.

 

A Vendre ou a Louer.
y} À VENDRE, une MAISON en BRI-
ià QUE, agréablementsituée à l’extrémi-
FLE, 16 Ouest de la Rue Sherbrooke, conte-
nant quatorze appartements, constamment pour-
vue d’eau, de puits et de rivière, par la pompe
dans la cuisine ; quatre écuries, remuse, hangard
à bois, glacière et unjardin.

PIERRE DE TAILLE,situées, No. 11
i, et 13 Rue Ste. Geneviève, faubourg St.

Antoine, conténant neuf appartements et une
cave, constamment pourvue d’eau, par la pompe

pn AUSSI — DEUX DEMEURES EN
WEST

ih

À CHEVACILERfera chaquelundi, à 8 heures
du soir, un Cours sur l’Histoire et la Littétawuie
Française. Le Cours entier se composera de
dix-huit leçons. Ds

Entrée gratuite pour les membres de l’Institut
ct les Dames ; 1s 3d pour ies personnes étrangé-
res,

Par Ordro
+

P. A. FAUTEUX.
Sec. Arch, L-Cs -

10 octobre. n2

INSTITUT-CANADIN.

Concours ouvert par I. P.
débentures, qui seront remis à la compagaie Grenville et Carillon pour couvrir tous nos porairement, et offrant les services du maire (Par Ordre) avec l’amiral Hassan Pacha et 700 hommes. dangBetogablesotfalousies joe BOIVIN, Eer.à l'ouverture du chemin entre Montréal etj déboursés. Le chemin de Bytown est le \et du Consei! pour disposer convenablement T. G. OOURSOLLES. Une lettre de Napoléon à l’armée fran- hangard,et écurie. ’ J
Grenville. chemin de la ville de Montréal, et quand des fonds qui seront accordés par le gouver- : : "108 aise de la ‘Crimée dit qu’une puissante di- _ RÈGLES DU CONCOU RS.q q P 8 7 déc. 196 |$ :20. Que la corporation ne sera obligée de
payer, à mesure que les travoux avanceront

entre Montréal et Carillon, que sur le taux
de 25 pour cent sur les ouvrages faits et
Pargent dépensé ; le montant dû à être cer-
tific par un ingénieur nommé par la corpo-
ration et payé par la compagnie.

30. Que les travaux seront d'abord com-
mencé : dans la cité de Montréal, et conti-
nués vers Carillon.

4o. Queles intérêts sur tout paiement à
êtte fait par la corporation, ne daterontque
du jour de l'émission des débentures.
Le comité recommande d'accepter ces

même nous devrions perdre £100,000, les
citoyeas de Montréal auraient encore à re-
mercier le Conseil de les avoir votés, Pour
ma part j'ai la plus grande confiance dans
ce chemin, et je suis prêt à me porter cau-
tion au montant. de tout ce que je possède.

Le conseiller LyMAN.—Si ce chemin
avait été commencé il y a dix ans, le chemin
de Bytown et Prescott n'aurait jamais été
commencé, et nous commanderions au com-
merce de toute cette partie de la province.
Malgré qu’il soit beaucoup en faveur du
chemin, il regrette de ne pouvoir voter en
faveur du rapport, et cela pour plusieurs rai-
sons. Le statut a été fait après quele vote

nement pour leur soulagement ; et de plus
que le Marre soit autorisé à faire les arron-
gemens lemporaires nécessaires pour empê-
cher ces malheureuses filles de mourir de
fain ou de se dégrader, jusqu'à ce que l’aide
du gouvernement soit accordée, et que dans
l’intervalle l’argent nécessaire soit avancé
sur les fonds de la ville, à un montant n’ex-
cédaut pas £100, jusqu’à ce que le gouver-
nement ordonne de rembourser ces dépen-
ses.

» M, Day appuie sa motion par des ronsi-
dérations analogues à celles faites par le
Maire la veille, mais MM. HoMIER, LYMAN

 

Union St. Joseph.
ETTE SOCIÉTÉ a changé ses jours de réu-
nion, au lieu du JEUDI, les membres s’as-

sembleront à l’avenir le MERCREDI.
12 déc. 137

Calendrier Ecclesiastique et Civil
DE L’ANNEE 1855,

Publié et à vendre par

FABRE ET GRAVEL.
39 Rue St. Vincent

81 oct. 121.

VINS

version doit être faite en Bessarabie. La
rumeur dit que deux divisions françaises se-
ront ajoutées à l’armée du Danube,

Les Russes continuent à fortifier ie Pruth
et leurs patrouilles vont jusque sur la côte
ture. Le blocus d'Odessa est renouvelé.
Les Russes fortifient cette ville par mer et
par terre. i

Soliman Pacha, qui commandait l'armée
turque avant la bataille du 25, à été dégra-
dé et mis au rang d’un simple soldat.

Lesfils du ezar sont retournés à Kitche-
noff.

L’Hospodar de la Valachie a annoncé

 
8-3 NO. 15, une demeure très commode,

partie en bois et en pierre, contenant six
AL appartements, et une galerie surle front.
Une maison très.confortable—Rue Ste. Gene-
viève.

 

p—3 No. 17, une demeure cominode, par-
fil tie en bois ¢t partie en pierre, contenant
{els SiX appartements et une cave, avec qua-

tre logements—près de la Rue Ste. Geneviève. …

 

p No. 19, unedemeurelarge et spacieuse
bel avoc jardin 3 partie en bois et en pierre,
EAUX, contenant dix appartements constamment
pourvus d’eau par la pompe de la cuisine, écurie
et hangard,

 

fo. A dater d'aujourd’hui, 12 Octobre 1854, un
CONCOURS:est ouvert aux membres le l’Ins-
titut-Canadien pour le meilleur cssai sur le sujet
suivant > 1 a de

Quels seraient les meilleurs moyens r -
dre l'Instruction dans le Bas- Canada.” gon

20. Le concours est ouvert jusqu’au 15 Fé-
vrier 1865; les concurrents doivent livrer leurs
essais à cette époque,
33. Le Comité de Régie choisira, en dehors

de l’Institut, trois personnes compéten:es chargées
de juger les essais et de proclamercelui qu'elles,
jugeront le plus digne d’être couronnéz +» 4

o. Le choix de ces personnes devraêtre ra-
nié par Plustitut. to plus d a

0. L’essai ju, e plus digne: xera prec
dans la séance fi plus prochaine du 15:conditions, avec les deux cautions en Angle- et CoursoL s’opposent a ce que la corpora- qu’une libre exportation de maïs serait. per- 2.2 No. 28, aussi un lot agréablement si-| 1855. CAR

terre, et d'émettre des débentures au mon-| du peuple eut été donné, et cela change| tion fasse des déboursés sans savoir si le EY vente chez les Soussignés, 100 douzaines misc des principautés Danubienaes,le prin- té au häut dela même rue, avec un| Go. Le pox destiné par Li P. Boiviwy.éet., itant de £25,000 pour le commencement beaucoup la question. Aujourd'hui tous ceux gouvernement viendra en aide, et aussi parce| IJ VIN MADERE, d'une qualité supérieure tems prochain. AU, vieux hangard dessus conatruit-—Rue Ste. à l'auteur de l'essai couronné, est - unermédaille #,des travauxs;.tre Montréal et Catillon. avec qui il a eu occasion de parler du chemin que la plupart de ces filles ne veulent pas à toute celles que l’on peut se procurer & Mont-

 

 

Mahmoud Pacha, l'ex-ministre de la ma- Geneviève.

 

d'argent de 1a valeur de £4 108... nti 3

   

 

: 8° : . ; > itut - Je ; .» Wasgney, secondé par’ M.. Le-|de Ser sont opposés à l’émission des dében- |travailler et préfèrent tenir une conduile réal.  —AUSSE— rine turque, a été banni. i S'adresser à". THOS.JENKIN 58 difréventscataissoumisecopeSETAE) : 5OLAERE,proposa l’adoption du rapport. tures, excepté ceux qui y ont des intérêts. |honteuse. Puisque nous avons des institb-| Quelques douzaines de ST, PERRY Mousseux.| On rapportait à Kiel, le 23, sur la foi _ 7 déc. 136 : publier. EE pi ‘ ;
kcünsidération du-rapport donnalieu: à Laseulo'ttestion’à sonsidèrer est elle de tions de charité, et que ces femmes peuveht 12 dé FABRE er GRAVEL,7 d'uhe. dépétlié télégraphique, sque jé 19"ou Chandell “Toutes communications surleconcours Ÿront Ïune très fongue discussion, qui tesa termina s&voir ai les conditions ont été remplies. Et! trouyer à gagner honnêtementleurvie, il est £ ; F_ {16 20, une partie de la floite russe ‘est partie , andelies. ôtre adressdes au segRinpots SOILES :qu'sprés une heure dumatin. ~~ si ‘ellesne I'ont pas 616,devons-nous sauter | inutile et meme ce serait encourager Ia pares- CHA LANGUE ITALIENNE, de Hensingfors et a pris deux croiseurs an- 50 Boiter Belmont Sperrhadotta ; TOesDome , i

. L'échevin Warnerdit. qu’il à toujours pardessusJestatut et violéinos propreslois, se et le vice que de faire une maison de re- E. MORETTI,miaitre deLangue Italienne, plais dans le galfede Finlande était A vendre pur ts 7 nov. owtw êlé oppôsé à ce.chemin jusqu’à ce que la] ou bie dewons-nous y tenir? Si ces con- fuge. ve IVR est arrivé dernièrement de Florence et dé- à dépattidp là fipite anglaise était en- “ , EDOUARD MASSON. METRETRVRNA §peupleaitvolé eh “laveur.etdepuis i s’est ditions ne sont pas nécessaires, faisons un |’ près quelque. distussion, M. LyMAN adresàM. nombre limitédeUPILLES, core remis au & déc, ; Tdées 1 La 428 MEUBLESDE: MENAGE, :soumis; 3- celfe opinion des citoyens de la| nouveau statut, mais ne violons pas celui qui propose, secondé par M CounrsoL, que {cus Grande Rue St. Jacques, ? y No. 1,1 La navigation da golfe de Fintande est UGRE RAFINE T. M.. POULI puis Laville; etia corforation doit aussi 8'y sou-|est.en force. Il dit que les conditions n’ont| les mots après * soulagement” soient re- déc. bm—137 |eacore ouverte. ae ' pusiind A 2!Poa. | 20, Grants Rus Sr.~Jacauss, 8b, + Amettre etémainet les débentures, parce que{pas été remplies, car si elles l'avaient été la tranchés.Cette motion est perdue suc une 4 UY a trds peu dé glace entre Svasborg I be vendre ve ne ee; ! Àconstammentat mains uncassortiimpt,aùpce chemid ‘sera d’un grand avantage pourj éompagnie n'aurait pas tant tardé à deman- division de 4 contre 8. A V 1 S . et Cropstadt. Ta flotte anglaise est éncore EDOUARDMASSON: i-rient de | ; aiMontréal et.pour le poys en général. Les] dèr. à corporation de voter les débentures, ‘La motion prineipale est ensuite adoptée soné i eau? dans fa baie de Kiel. ~~ Yel ordée 0 18 MEUBLES DE qouT = ;A p psy gène br. A c a P i E Soussigné informe le publie qu’il ne sera LE Te ; . EN ACAJOU, BOIS DEROSHEcautions de-la compagnie sont solvables ; et] el.elle l'aurait forcé a le faire par-devant les unanimement, ; tesponsable d'aucune dette contractée en son| Une dépôche de Vienne, ‘datée ‘le 28, oo INDIGOMADRAS. [id ? Amalgré qu’ils résident en Angleterre,la cor- cours de justice. ET Le Comité des Chemins soumetun rapport| nom par le nommé EMMANUEL GAUTHIER, dit :—On assure mainfenant’ que l'Autriche | #5" = - NDI RAS... 4  
  

   
 

   

Noyer Noir, Era
TORING ONDER. for BRE{ror Fale lid  

 

Paration doit lesaccepter ; elle vera ainsi 41 Gn a dif quand même [a ville pedrait recommandant à 1d coloration de s'emparer| peifitre on batiments. soLLEs, | ccepté,avec quelques logérschangemens, Boites de Qualités Supérieures”.+="; BLAINE OF - 5l'abri dé toutepete, Peuvent plus qu’elle nel ses 2106DAEr arhit an, fe vou- |immédintément déla'lisiera de terrain ap- AnCOURBOLLEEà les propositions contenues dans ; A veEDOUARD MASSON. 14 EPRI TRESSREDUITS.CH7paléga:que2, 48JoBATedtaux:l'ouvrageGale “drais qu'ilen fut ainsi,car cela montrérait 'partenadt a M. J. L. Beaudry, eur la rue wT Temigt uicnne gulp: Lese rx ER 126 | 60e: We a)
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GQHAMPLAIN 20 ST.-LAURENT.
NOUVEL:AREANGEMENT.

EPUIS ét‘aprês-MERCREDI,le 22 nov,
le steamer Fron Dulte partira uv Montréal,

transportantlesl'assagers dePREMIÈRE CLAS-
SE SEULEMENT, pour joindre les Trains de

ROUSE*S POINT, à 8,00 À. M. et à 3,50 P. M ;
se joignant à Rouse*sPoint avec les Steamers du
Lac Champlain et les Chemins de Fer de Boston,
New-York et Ogdeusbourgb. ;

Les, PassagersCu ‘Frain du matin arrivent à
Ogdensbourg peu apres midi,rtà New-York et
Boston l& lendémain vers midi. Ceux du Train
du soir aïrivect. à New- fark et Boston le len-
demain: -

Onpeut avoir toute information au burean du
chemin de fer du Champlain et du St. Laurent,
porte cenire de Mullin’s Buildings, Rue des
Commissaires, vis-à-vis le quai «des steamboatsde
Québec.

W. A. MERRY,
Secrétaire.

23 nov. an—47

CHEMIN DE FER DU VERMONT,

 

NOUVEL ARRANGEMENT,
2 OCTOBRE 1854.

De Rouse's Point à th. À. AM. et 2h. P. AL

ES PASSAGERS de MONTRÉAL peuvent
_y partir de Rouse*s Point pour Boston, New-

York, Worcester. Lowell, Lawrenée, Salew, et
les Stations intermédiaires aux heures ci-dessus
nommés.
Les Passagers partantde Montréal à 6h. P, M.
euvent passer la nuit à Rouse*s Point et partir
e lendemain matin à 6h. pour Boston, New-
York et autres places ; on ils peuvent se rendre à
Burlington le môme soir par le sleamer, et le
lendemain prendre le train de 7,25 sur le Chemin
Central du Vermont, arrivant à Boston à Gh
P. M., en deux heures ou deux heures et demie
de moins que par toute autre route du Vermont.

Le train de &h. P. M. fait toutes ses rencon-|
tres d’autreslignes le tnéme jour.
Le train de 2h. P. M. se tend à Northfield.

Les Passagers pour le Sud ou l’Est arrêtent à
Montpellier ou Northfield. i leur choix.

PAUL MONDOU,
Agent, 63, rue des Comunissaires.

8 oct. aa—61

EREDAREER
Compagnie Express Britannique

et Nord Americaine.
 

ES MESSAGERS partent TOUS LES
JOURS pour Jes TOWNSHIPS de PEST,

PORTLAND et BOSTON, & SIX heures A. J,
et TROIS heures P. M. ;
A SIX heures P. M., pour QUEBEC.
A NEUF heures À. M., pour BYTOWN,

KINGSTON, BELLEVILLE, TORONTO,
HAMILTON, STE. CATHURINES, LONDON
et WINDSOR.

D. DEFOREST. Agent,
53, Grande Rue St. Jacques.

8 juil. an— 64
 

COTONS_INDIGENES.
OTON à DRAPS des Moulins St. Laurent
Cotons Jaunes Anglais
Do do Ecossais

En balot ou en pièce à bas prix.
; JOHN DOUGALL,

255, Rue St. Paul.

MARCHANDISES DE TAILLEUR.
RAPS EXTRA SUPERFINS, Doeskins,
Tweeds, Satinettes et Vestings

Alpaca Noir Lustré (très fin) Casbans, Batistes

et Toile Ecrue
Soie- à Coudre, Fil, Boutons, Itretelles, Mou-

choirs, ete., ete.
À vendre à bas prix r ©

JOHN DOUGALL,
253, rue St. Paul.

1R nov. aa—22

HALDIMAND & FRERES,
MARCHANDS FERRONNIERS,

Rues ST. PAUL ET ST. VINCENT,
NT reçus par tous les LÂtiments venant à ce

port, d’Anglelerre, d’Ecosse, d'Allemagne,
æic., etc., un grand assortiment de FERRON-
NERIE de toutes espeves, qu'ils sont détormiaés
à vendre à trés bas prix.

12 août. 87
mameeeEr

50 Caisses FERBLANC

Couvrir
500 Poôles Doubles et Simples

Fer en barre, Feuillard, Acier, etc. ete.
HALDIMAND FRÈRES.

412 août 87

NOUVEAU MAGASIN DE CHAUSSURES
No. 290, Rue St. Paul.

 

ES affaires ei-devant conduites par S. G.

SMITH, seront continuées sous les nom et

raison de SMITH cr COCHRAN, Fabricants et

Murehands«a Gros de BOTTES, SOULIERS ef

CAOUTCHOUC. M. Cochran était un ouvrier
Habile, consaerera son attention à avoir des Mar-

ndises propres au Commerce Canadien.
SAMUEL G. SMITH,
M. H. COCHRAN

7 sept. aa—51

~ JOHN CARLISLE & CIE.,
No. 45, Grande Rue Saint Jacques,

(A 2 portes de Eglise Wesleyenne,)

IMPORTATEURS DE MEUBLES PLAQUE’SE N
© BOIS DE ROSE, ACAJOU ET EN FER.

Moulures Dorées et Veindes, Dessous de Lils d

Ressortsfrançais, et Matelas à Ressorts pliunts.
Lettres Dorées, Crnements en papier maché,
Horloges de Goût, Miroirs, ele.
Oht ouvért leurs Magasins dans lés grandes

bâtisses ci-dessus.
rema

JOHN CARLISLE =v Cig,
FFRENT À VENDRE—
Mobilier Supérisur de Chambre à coucher
Meubles en Acajou et Noyer Noir
1000 chaises en Jonc et en Bois
2010 pieds Moulures Dorées
1500 do do en Bois de Rose et Acajou

= Coins Dorés et Morceaux de Milieu
Lettres Dorées de New-York assorties,
Ornements en Papies Maché, pour l'embel-

Jissement des bâtisses, à l’intérieur et
à l’extérieur, Chambre de Vaisseaux,
£te. Aussi, Coruiches et Morceaux de
Milieu Ventilateurs, Randages Orne-

x ments, etc., 125 patrons différents.
Un escompte libéral fait au commerce.
= -, remem . ,

J. CARLISLE et Cie,
NT A VENDRE, les ARTICLES BREVE-

8 TES suivants, pour lesquels il sont agens
en Canade—
ADESSOUS de LITS FRANÇAIS ELASTI-
QUES, de-grandeuts assorties. Ces LITS dure-

ront 40 ans sans fe de leur élasticité. Tis

Sltinrent 3médailles d’or en Furspe, ct eurent

3a: 16Prix À fa Foire de l'Institut Américain.
“ MATELATS PLIANTS A PATENTE in-
Appréciäbles pour les Invalides,
“BALANÇOIRE BREVETÉE—Aslicle nou-
v - .
VOITURE dENFANT à RESSORT BRE-
T E—Piôte très élégante et parfuite- pôur
déivei à marche fans.» La

PENCHEATMOSPHÉRIQUE pateniéé-—

2000 caisses de Tôle À Tuyaux et à

Bouteilles à Sels d’Odeués.
ENANT D'ÊTRE REÇUS, ungrand Assor-
timent de BOUTEILLESà SELS à COU-

VERTS D'ARGENT.

TT

—AUSSI—

Peignes d'Ecaiile de Tortue de toutes sortes.
Brosses do o

8LYMAN.

Mespirateurs.
ENANT D'ETRE REGUS, quelques RES-
PIRATEURS de JEFFREYpour préserver

Tes Poumons, de divers patrons et prix.
S.J. LYMAN,
Place-d’Armes

nu—146
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TANT, pour Argent COMPTANT,

à Midi.

acheter.
examinées.

C’est la pius belle occasion ollerte aux acheteurs 
|

COMPOSE PAR

> wy TN TF WI;PERS Ÿ DAVIS.
SOMME il y à un grand nombre di personnes
/ sans principes, qui ont contrefait el vendu

cette médecine comme le réel Destructeur de
| Douleurs, composé par Perry Davis, nous avons

“été obligés d'avoir recours à des mesures bien
| couteuses pour nous protéger nous-mêmesà l'é-

 
! gard de nus propres relations financières, ainsi que
He publie, vu le grand tort qu'en a éprouvé en
achetant et en faisant usdge de leur vil élixir fel-

{sifis. La manière simple et unies avec laquelle
votre Destructeur de Douleurs 1ht composé et mis
en flacons, à bienfacilité ceux qui étaient dispo-
sés à l'imiter avec succès, quant à l’apparence
extérieure, à la grandeur, à la couleur, à la tormne

la liqueur, mais nous soimies forcés de dhe que

sale et impure, et propre à faire beaucoup de tort
{à ceux qui en font usage avec la même confiance
que celle qu’ils avaient en prenant le véritable
Destrneteur de Douleurs. Ceux qui se sont occupés
à contrelaire des préparations de valeur. le font
d'une manière si secrète qu’il est presque inutile
d’entreprendre de les faire punir par des moyeus
juridiques, parce qu’il est difficile et peut-être
impossible de les convaincre.

teurs ct pour nous proiéger nous-mêmes. ainsi
que le public, nous avons fait de grandes dépenses
pour faire une

ÉTIQUETTE GRAVÉE EN ACIER

élégamment exécutée pour nos bouteilles. Nos
bouieilles portent notre signature aussi gravée en
acier, de sorte que quiconque oserait la contrefuire
serait puui conformément aux lois des ltais-Unis.
Les grands frais pour graveret pour impritier ces
étiquettes, préviendront la tentative de forger, et
ainsi nos concitoyeus seront assurés que laticle
qu'ils achèteront, sera le véritable Destructeur de
Douleurs de Perry Davis et Fils, les seuls proprié-
tuires,
Le Destructeur de Peine sera mis en ordre d’une

nouvelle manière, savoir : en bouteille quarrées
avec les mots :—Le Destructeur Végélal de Dou-
leurs de Davis.

Les bouteilles que nous avions étaient d'abord
de 123 et de 373 cents, mais nous n'en avons plus
maintenant que de 25, 50 et 100 cents. ;
Nous nvonsaussi une trés belle gravure Litho-

graphique pour les étiquettes de cassetle, spéci-
ant le cowtenu de la cassette, où et par qui elle a
été mauulaeturée, ete. Notre petite fenille de di-
rection, et de ceitificats porte aussi la représonta-
tion de Perry Davis, l’inveuteur original du Des-
tructeur des Douleurs.
Nous avons fait cette dépeise afin que le publie

soit certain ile se procurer le véritable article, en
achetant une bouteitle ci-dessus. Pour l'aventage
de ceux qui depuis longtemps font usage de notre
article, et qui en ont approuvé le mérite,nous fai-
suns savoir que nous continuons de préparer notre

Destructeur de Douleurs avec les meilleurs et les
plus purs roatériaux, et qu’il sera entièrement

digne de leur approbation comme médecine de
familles

PERRY DAVIS ET FILS,
Manufacturiers ct propriétaires.

3Destructeur de Douleurs est vendu par War.

Lyman et Cie,, J. Lvman et Cie, et le Ibn, P.

E Precavet à Montréal.
Providence, R. 1, 9 nov.  

Nouvel etablissement
DE RELIEURE-RAYEUR, et MANUFACTUREUR

:DE BLANCS.
AU DESSUS DE L'OFFICE DE M. BECKET,

Grande Rue St. Jacques.

ANDREW YOUNG,
ANCIEN CONTRE-MAITRE DER. A. er

MILLER
GAISIT la présenta occasion paur informer ses
LY amis et le publie en général, qu’il a COM-
MENCE DES AFFAIRES, à son compte, à
l'établissement ci-dessus indiqué, comme

RELIEUR UNI ET DE GOUT.
Par l'expérience acquise dans les principa-

les villes des Etats environnants aussi bien que
sur le vieux continent, il se croit capable d’exé-
cuter tous les ouvrages que l’on voudra bien lui
confier, d’une manière jusqu'ici inconnue dans
cette province.
Les Cartes et Plans montés ct vernis.
Il donnera une attention spéciale à la Reliure

de tx Musique.
21 oct.

NOUVELLES MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER,
Rue Notre-Dame,

3EME PORTE DE LA RUE MCGILL,

DOYON &TOURVILLE.
NT Phonneur d*anuoncer à leurs amis et au
public, qu’ils ont regu et reçoivent journelle-

ment, pur les nouveaux arrivages, to assortiment
complet. de Marchandises d’automne et d’hiver,
Consistant en—
FLANELLES, COUVERTES, DRAPS, CAST-
MIRES, DOESKINS, SATINETTES, PA-
TRONS DE VESTES, FCHARPES,
UHALES, POLKAS DIS LAINE,
PLAIDS, CACHEMIRES A
ROBE, MOUSSELINE DE
LAFNE, COBOURGS,
DENTELLES,BRO-.
DERIES, RU-
BANS, &c.

Positivement pus de second prix.
30 sept. Bù—b2

MARCHANDISESAMERICAINES.
ES Suntssignés viennent de recevoir et offrent
à vendre des MARCHANDISES AMÉRt-

CAINES, comprenant en partie—
Cotons Jaunes à Drap, Coutil, Denims
Barrés, Flanelles Canton, Coton Blancs
Et sont prêts à recevoir des ordres pour toutss

sortes de Marchandises Américaines, qu'ils rem-
pliront aux conditions les plus favorables.

bm—119
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Cat appañell, pévt' étreappliqué aix portes et RICE kx BANCROFT,

EpEp.by pôtite complé- HAYwT

ant fa poussière, Pratt Lait “de pénéérur— VENDREpir Joh § ibgignbhe
‘grapde-éevnomis de combustible, - © THES—Twankay, B¢aon, Jeune Hyvon,

7 nov. “ Congo et-Oolong. :
TADAGE-8 ,10%3, 16's ct 32's.

+» be-123
ET x

epELARDENINDES.,
TLESabhawot2 600 af Fer

MH Gonnera le salaire le plus élevé

“Do Cuba, Havane et Feuilles Ohio
Café Lagubyra “ChandellesAdamantines
Blanc deia > Paintüred;:Couleurs, Vernis
Papters à BET 1 cn éuai a 30

f ‘assortiment de ÉRRONNÉRIE AMÉ-    

de la bouteille, à l'étiquette et à la couleur de :

leur composition est une production misérable, *

Vu la grandedifficulté de poursuivre les impos-

 

10 oct.

Suk s— 7
4 Lassounade Blanche —400 brls fine qualité

) 8 . .
: a 2 en Pain, MeFic et Hollandais

Mnscovado— 59 hers Porto Rico Clair
A vendie par

JAMES TORRANCE
©marne

SFL—

pot a : Gros Liverpool

200 saes Fin
POISSON— .

300 qix Morue Table
590 bris Harengs No 1

»

—AUSSI-—

Saumon et Magnercau
À vendre par

JAMES TORRANCE-
28 oct. aa—59

Phonneur d'informer ses Amiset te Public
qu’il à commencé des affaires comme MAR-

CHANDde VIN. dans les grandes bâlisses siluées
au coin des rues St. Pierre et Notre-Dame, où it a
maintenant en mains, et oi il aura coustanumnent
un approvisionnement des VINS suivants, efe.,
ayant été nonnué le seut agent pour le Canada—
VINS CHERKY—De MM. Divz, Morelle et Cie,

Toit Ste. Marie, comprenant des Vins de
| Table chuisis, Cole Dorés, Vieux Vin des

  

  

[des Orientales. et Amontiliadv.
VINS OPORTO—De G. A. Redpath. successeur
i de fen M. Ormerod, d’Oporto, courprenant

des Vins Supérieurs, de différentes v1-
| gnobles,
BIÈRE BURTON-—De MM. Saltet Cie, Bur-

ton-sur="Lrent, en barils et bouteilles.
| EDWARD KERSTEN.

12 août. fin—87

PELLET
 

   

     ar ot]

I
 MANUE:;AUTRE CANADIENNE,

Ro. 883,
RUE NOTRE-DAME VIS-A-VIS LE |

Nouveau Palais de Justice.

 

 
E Sonssigné informe ses amis et le public en

énéral, qu’il vient de recevoir fe plus bel
assortiment de PELLETERTES qu’il soit possi-
ble d'acheter sur ce marché ; il consiste en:
Peaux de MARTRES, CASTORS, LOUTRES,

| VISONS, etc.

 

—AUSIT—
Pellerines, Manchons. Gants, Mitaines, Capots

j de toute espèce ; avec un assortiment complet en
pelleterie, pour enfants.
Le tout est offeit en vente à trés-bas prix.
ON NE FAIT QU'UN SEUL PRIX.

THEODOR) BOUCHER.
14 oct. bm—114

À Vendre
60 doz Milaines Moutons

i 200 doz do Bueskin.
. HUDON Er QUEVILLON.

| “

| | 000 2000) vgs Toile do Pays.
HUDON er QUEVILLON.

FOURRURES.
(CA Manches. Boas, ete., ete., enfin

toutes espèces de Pelleteries,
HUDON £r QUEVIT.LON,

50
21 oct.

PELLETERIES.
AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE,
E Soussigné a l'honneur d’inforrmer les Mar-

4 chands de ln Campagne qu’ils trouveront à
sou établissement lussortimient le plus complet
de PECLLETERIES MANUFACTURELS et
NON MANCFACTURÉES ; tels que Casques
de Loutre, Visnn, Scalskin, Mouton. Astracan,

Neutria, Rat-musqué, Lapin, faits avec le plus
grand soin et des formes les plus récentes.

Aussi, Boas, Victorines de différentes qualités,

Gantelets ot Mitaines de Pelleteries, Mitaines

de Caribon et de Moutons, Souliers d’Orignal et

du Chevreuil,
F. X. BRAZEAU,

142, rue St. Paul.

30 sept. cin—108

SOULIERSEN CAOUTGHOUC.

 
 

Paches de Toile du Pays

 

 

Robes de Buffalo du Nord
Le tout à très bas prix.

HUDON er QUEVILLON.
. bm—117

TENANTd'être reçus et à vendre, un Assor-
timent éteudu des MEILLEURES QUA-

LITÉS DE SOULIERS EN CAOUTCHOUC
DE NE W-YORK, BOSTON ET MONTREAL,
où on peut s’en procurer de toutes sortes aux

prix les plus réduits, tous garantis.
C. BEATTY,

97, Rue Notre-Dame,
Vis-g-vis lu Tabagie de Rattray.

28sept. em—107

CHARBON ANTHRACITE.

VENDRE par le Sonssigné—CHARBON
A LEHEIGH et LAKAWANA en Bloc, à
Fournaise, à Grille, Raux, à loële et Ecrasé, par

charzement, où en lois pour convenir aux ache-

 

teurs. —AUSST—
CHARBONS de Newcastle, à Grille et à 1a-

peur. .
Au prix actnel du bois, ceux qui se servent du

Charbon Anthracite épargneront au moins la
moitié des dépenses pour Je chanffage.

JOHN M. GILBERT,
5, rue St, Sacrement, vis-à-vis VPiichange.

wept.0A
MONTRES ETBIJOUTERIES,

EN GROS ET EN DÉTAIL,
Coin des Rues Notre-Dome et Sh

L. M. PREFONTAINE
ee A Je plaisir d’annoncer À

£37 Ad ses Amis et au Public, qu’il
vient de recevoir des Etats-

f..) Unis et d’Europe, un as-
sortiment étendu de MON-

© "TRES,

 

Vincent.

 

HORLOGES ot
4 BIJOU'T'ERIES,

Pit

JETS de FANTAISIE ; etil offre le tout &'très
"BAS PRIX.

N. B.—Toutes sortes de Montres, Horloges et etun epRloisonteneô 2
“ho 2100 LAROMT MIMSHELL, |fRICKINE: ©‘1 ITS
am Plombeur, clean€ A ‘ RICE zr BANCROFT.

Rue St. Henry. Quarré de la Dbüane.
32-sogt. 300 18 map ea—52

Bijoux Réparés avec soin vt promptitude.
1 jein, prome an—43

36,

= —AUSEE— . fl.
Un fonds choisi de PARFÜUMERIES et POB:|

MARCHANDISES SRÈHES.
: 529,000,

ÉTÉ OFFERT AU PUBLIC.
E Soussigné voulant sr préparer à recevoir un grandassortiment de Hardes Faites et de Marchan-

À dises Sèches ut se proposant aussi de prendre un Associé au printems prochain. désire se défaire
de tont sen fonds avant cette époque, afin de le renouveler entièrement.
mencera, à partir du 23 courant, à vendre toutes ses Marchandises et Hardes Faites au PRIX COU-

En conséquence, it com-

Il fournira des prenyes convaincantes qu®il vendra réellement aux prix coutant, après le 23 Octobre

Les personnes sont spécialement priéesde visiter les effets quand mêmeelles ne voudraient pas
Onleur montrera les marchandises, persuadé qu’elles achèteront quand elles les auront

en Canada. Allez voir à

L’ENSEIGNE DU CASTOR,
L. PLAMONDON. 1214

MONTEVIDEO.
EF SOUSSIGNÉ attend cet automne, directe-

4 ment de la RIVHERE PLATEet offrira en
vente.

10,000 PEAUX DE MONTEVIDEO ET
BUENOS AYRES.

IF”Pour particularités, i une annonce future.
JESSE JOSEPH.

9

 

19 août.

SE.A. TELLIER & ©
MPORTATEUR.

ET
1 | Bl 1MARCHANDS EN GROS.
NNONCENT à MM. les Marchands de

DA Montréal etdes Campagnes, qu’ils OUVIEI-
RON, le ler Mai prochain. un Mugasin, Rue
St. Paul, Nos. 158, RGO ¢1 162, daus la mai-
son ci-devant occupée par M. FEfDINAND PER-
RIN.

Us recevront par les premiers arrivages
assortiment complet de MARCHANDISES SE.
CITES choisies par M. A. Tellier lui inême sur
les ditférens Marchés d'Europe. Les conditions
des ventes seront aussi tibérales que celles d’au-
cune autre maison de Montréal

20 avril.

un
“6

 

MEUBLES DE MENAGE,
AU Nu. 67, GRANDE RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.

I E publie trouvera, à l'adresse ci-
J desssus toutes sortes de MEU-

BLES de MENAGEfaits avec goût

 

que-—

uv Chaises, Commodes, Sofas, *Cou-
chettes, Bnreaux, Tables, Luvemains, Chiffon-
nies, etc. ele.
Le tout est offert 4 des prix modiques et ga-

anli pour nélre surpassé par aacune fubrique
pays: pour PELEGANCE, la SOLIDITE et

le £INT!
Vieux Meubles réparés et mis à neuf, à très

bas prix.
MNOUBLIEZPAS LE GRAND No. 67.

. M. L. PARISEAU kv Cie.
_20 juil. p —77

JAMES YUILL,
SCULPTEUR ET" DOREUR,
et Fabricant de Miroirs et

CADRES DE GRAVURES,
No. 40, Grande rue St. Jacques-

(Vis-d-vis RB. Thomas, Epicier,)
Phouneur d'informer le publie qu'il vient de

LA\ commencer des atfaires, pour son propre
compte,et qu’il est prêt à exécuter tout ORDRE
qui lui sera confié avec promptitude, netteté ct à
des prix modérés.

Cadres, Corniches de Croisées, Glaces à pilier
et de Cheminée, Dorés et redorés.
KFLes ORDESde la CAMPAGNEponetuel-

lement exécutés.
24 août, fm—93

VINS ET EPICERIES.

LAMOTHE& FRERE,
No. 202. Rue St. Paul,

MONTRE AL.

 

 
NT en mains un asortiment général dFEPI-
CERIES, et des meilleurs qualités de VINS

et EAUX-DE-VIE, tels que ;—
Champagne de Moet et Chandon ; Grand Vin

d’Angleterre, Fleur de Sillery, de la
premiére qualité.

Yins du Rhin de Henkell et Cie, Moselle et
Hock Monsseux.

Vins Clairets de Foke et Brandebourg, de toute
description. 5

Cordianx de Hultskan, Tool et Molyn, des
meilleures qualités,

Meilleures Eanx-de-Vie Champagne, de 1812,
45, 48, 49:50et 54.

Madère, Cherry, Porto, Cunarie, Sicile, Bour-
gogne, Malaga, ele, etc.

8

LUSTRE DORE’ BE HURD.
Let LES CHEVEUX.—Parmi les diverses

“ préparations pour la croissance des CHE-
VEUX, ce LUSTRE DORE est le premier.
Voici trois raisons pourquoi H est en usage uni-
versel et qu’on le préfère aux autres. le Parce
qu’il a prouvéêtre le plus effectif pour la Calvi-
tie. Ze Parce qu’il donne un beau lustre noir et
un doux parfum aux cheveux. 3e Parce que les
Dames, avee le lact qu’elles possèdent, Pont
adopté. Onpourrait donner encore beaucoup de
raisons pourquoiil est préféré, mais ceux qui en
veulent plus n’out qu’à l’essayer.— PRIX, 25 cents
en grandes bouteilles, A vendre chez tous les
Pharmaciens— Grand Escomple aux Marchands.

W. C. HURD, propriétaire,
+ 304, Broadway, New-York.

17 janv. aa—l

MOULINS À BATTRE,
ES Soussignés MANUFACTURENTet on
tonjours à VENDREà leur boutique, Ecluse

St. Gabriel, des MOULINS A BATTRE et A
SCIER de Jaforce d’UN ou DEUX CHEVAUX,
faits d’après les patrons leg plus approuvés, et
garantis aussi bons sous fous rapports que ceux
qu’on peut se procurer ailleurs.
Ayant fait quelques améliorations dans leurs

rnouÎins cette saison, les soussignes sont certains
de pouvoir fournir à leurs pratiques des MOU-
LINS A BATTREqui feront de meilleurs ou-
vrages et avec plus de facitité pour les Chevaux,
quetous ceux qui ont été vendus jusqu’ici-
Toules personnes sont invitées à aller examiner

leurs moutinse
L'ouvrage vendu à leur boutique est toujours

gatanti,
On répondra promptement aux communica-

tions par la malle et on donnera avec plaisir toute
information au sujet de ccs moulins.

: J er D. SMITH.
fin—aps~-R3

DETOUTESORTE.
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_Baoût. _
CUIR

RUE ST. ANTOINE,
MONTREAL. ,

E Soussigné à constamment en mains & 8
TANNERIE (Grande rue St. Antoine, No.

36) un assortiment général de toutes sortes de
CUIR, cousistant en :

Cuir & Semel,
Vache,
Vaan,

Ll Taure,
Ce Cuire à Harnais,

Cuir Rouge,
«Peaux de. Mouton,

. ete.  Cl Be. ete.
Aÿéndre en GROS et en DETAIL,
Co NARCISSE VATOIS,

27 jynvier . 4 an
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COMPAGNIE D'ASSURANCE,
XXMONAHC |

Contre le FEU et sur la VIE |
DE LONDRES.

Etablic en 1835,

CAPITAL—-£3000,000STZRLING. FONDS DE
SURPLUS,----£200,000 STERLING.

FES RISQUES sur le FEU et la VIE conti-
4 nuent à être acceptés par vetle Compagnie

aux conditions les plus équitables. +
Toutes les pertes sont PROMPTEMENT"

AJUSTEES ICI, saus recours au Bureau des
Direteurs de Londres.

H. A. GLASSFORD,
Agent pour le Bureau A. B. N.,

No, 16, rue St, Sacretnent.
_22 juil. 0 an—11

LA COMPAGNIE COLONIALE
D’ASSURANCE SUR LA VIE.

CAPITAL--UN MILLION STERLING.

GOUVERNEUR :

Le Très Honorable Comte d’ELGIN et Kinkan-|
DINE, Gouverneur-Général de l’Amé- |

rique Britannique du Nord,

BUREAU CENTRAL:-—EDINBURGH.

BUREAU CENTRAL EN CANADA,
MONTREAL, 19, Grunde Rue SI. Jacques.

Bureau des Directeurs:
L’Honorable PETER McGILL.

L’hon. Juge McConp. B. H. LemuinE, Eer.
L’hon. A.N. Monix. J. O. Morravr, Eer.

IENRY STARNES, Fer.
GERANT—A. DAVIDSON PARKER.

FE BUREAU de MONTREAL est investi_du
plein pouvoir d'accepter toute proposition,

rendant la Compuguie responsable des risques,
sans communication avec le Bureau Principal.

Cet arrangement donne à l’Assurance Colo-
niale toutesles facilités d’une Compagnie locale,
el combine l’avantage additionnelle d’une ample
sécurité.

Assurances sur le SYSTEME DE DEMI CREDIT,
uccordées.

6 juil, fm—71

COMPAGNIE ÆTNA
BD’ Assurance contie le Feu.

HARTFORD, CONN.

A COMPAGNIE ÆTNA d'Assurance conti-
4 nue d’Assurer les propriétés de toutes sortes.

Les Réslements ont toujours été aussi prompts
et aussi libéraux, et leur sureté aussi bonne que
ceux d’ancune autre Compagnie faisant des affai-
res sur te Continent d‘Améaique.

ROBERT WOOD,
Agent.

COMPAGNIE « HOME ”
D’Assurance contre le Feu.
WALL STRELT, NEW-YORK,

T A COMPAGNIE « HOME? {Assurance
À offre d’Assurer les Bâtisses, Marchandises et

Moulins à des conditions favorables, Son Actif
dépasse

$700,000
et ses Réglemens sont favorables aux Assurés.

ROBERT WOOD,
Agent,

COMPAGNIE HARTFORD
D’Assurance contre le Feu,

H.IRTFORD, CONN.

A COMPAGNIE, HARTFORD dAssurance
À est l’une des plus anciennes Institutions sur

ce continent. Elle a tonjours mérité et retenu la
confiance publique et elle posséde un capital non
entamé, et une réserve de

$500,000
qui est iminédiatement zuis à profit pour rencon-
trer les pertes,

ROBERT WOOD,
Agent.

23 sept. gm—105

HEDITALHALL.
ES Soussignés sont en possession du Rrmèie
de Dwight pour la Diarrhée (non le Cholé-

ra), qui a été très efficace dans Un grand nombre
de cas, et un grand nombre de Certifieats ont été
offerts au Soussignés depuis deux semaines. Au-
cune famille ne devrait être sans ce remède, prin-
cipalement celles qui demeurent loin des Docteurs.
A vendre en Bouteilles pour 1s 3d et 25 Gl,

JOHN BIRKS er Cie.

MEDICAL IALL.
ES Soussigués ont maintenant regu, par divers
navires de Londres, leur Assortiment ordinaire

de Drogues, Préparations Chitniques de Londres,
Parfuras. Savens Parfumés, Brosses à Cheveux,
ete, etc. ; aussi, des Brosse sà Dents Supérieures.
Unassortiment choisi de Bouteilles de Toilette

; —AUSSI—
Huile de Foie de Morue Pure
Marinades, Moutarde, Sauces au Poisson, Huile

à Salade
Câpres, Ananas, Marmelada
Pâte d’Anchois et à Lever
Ketchup au Champignon, ete., ete.

JOHN BIRKS eT Cre.

MEDICAL HALL.
[Rov SUPERIEURS de GINGEMBRE
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__NEW-YORK. .-
DE LA MAISON D'ANNONCES

GÉNÉRALES DE

VISSCHER & SCHELL
SO, N.ISSAUSTREFT NEW-YORK.

L’ESCALIER EN FER DE MILLER
FST PLUS LEGER, PLUS FORT ET A 25

POUR CENT MEILLEUR MARCHE
QUE LES ANCIENS PLANS.

 

ETTE Réduction est cansée parce que la
balustrade et la rampe forment tout l’ae-

compugnement des murches, Prix $1,504 $5
par marche. Aussi les GRILLAGES EN FON-
TE de MILLER possédent une nouvelle qna-
lité pour le clôturage, savoir : celle de se con-
former à toute espèce de terrain sans être préa-
lablement prépuré, ce qui en fait le meilleur
Grillage pour les CIMETIÈRES,et toutes les
autres places où le terrain est ineliné ; il est égu-
lement hon pour un clôturage de niveaux, tel que
pour MAISON, BALCONS, PARCS, ete. Prix,
$1 par pied linéal, et plus.

Aussi, CLOTURE en PIQUET de FER
TRAVAIELe de Miller, excellent article de
vlôturage en fer travaillé ; son bon marché, sa
durabilité et sa force seront apparentes en Pexa-
minant—Prix, de 63 cents à $2 par pied linéal.

Aussi, LISSES INCLINÉES de MILLER,
pour sortir les marehundises des caves, par les-
quelles nu homme peut sor.ir une balle de mar-
chandises pesant 1000 Ibs ou plus. Les cons-
tantes demandes de ces lisses sont leur meilleur
recommandation,—Prix, $30 et plus.

Et, PELEVATOIRE VERTICAL de MIL-
LER, en usage pour la méme fin, et préféré par
quelques-uns par ce qu’il n’occupe aucune place
dans la cave. Prix, $125 et plus.

Aussi, Ouvrages en Fer dans toutes les bran-
ches, tel que GRILLES, CONTREVENTS,
PORTES, CHASSIS, etc.

Manufacture, 26 West Broadway, N.-Y.
BENJAMIN F. MILLER,

aa—17

AVIS AU COMMERER.
VENDRE ouà LOUER une belle grande

F\ MAISON à DEUX ETAGES, une autre
petite Maison à côté, vastes Ecuries, Remises et

y Haugars, le tout admirablement approprié pour
!le coramerce, situé au village de st. Timothée,
sur Je Canal de Beaubarnuis ; tout le monde con-
vait l’importauce que prend chaque jour ce citnal.

—DE PLUS—
UNIL TERRE de 100 arpents, située dans la

seigneurie de Beuuharnais, paroisse St. Timothée,
surle joli bord du Lac St. François, portant le
No. 1, du Township de Godmanchester, sol bon
pour les céréales et le foin. Cette Terre est encore
riche en bois. Conditions libérales. S'adresser
sur les lieux au propriétaire F. X. Porrnas, écr.,
ou à I.. GERVAIS, N. P.

st, ‘Thimothée, 31 oct. 12

MAGASIN DE NOUVEAUTES
196, RUE NOTRE-DAME, OQJEST, 196,

23 fév.
  

i
 

E Scussigné, en offrant sr8 remercimens à ces
nombreux amis et au public en général, four

le support libéral qu’il en à reçu avant le te@ qui
a détruit tout ce qu’il avait, a Phonneur de les
inféfiner qu’à recommencé avec un bel assor-
timent de Jouets et d’Articles de Fantaisie, Orne-
mens de Salon, Paniers et Laine de Berlin, et une
grandevariété d’arlicles utiles dans su branche,
qu'il Yendra à aussi bas prix qu'avant.

E. BROWN.
11 fim—125

VERRERIE E7 POTERIE~ 1
CN GRUS ET EN DETAIL,

A THER BAS PRIX.
ES Soussignés attirent attention de leurs
arciennes Pratiques et du Public en général,

1ur leur grandet bel assortiment de MARCHAN-
DISES rnaintenant en vente à leurs Magasins, et
1t1 ont toutes été choisies par l’un des Associés,
savoir :—
Services à Déjeäâner, à Diner, à Dessert et à

Thé, Gobelets, Coupes, Verres Coüpés et Coulés.
Verres à Vin. Claret, Champagne et Bière, Cara-
es, Verres à Conserves et à Gelée, Vases de Por-
“elaine et une variété d’autres articles.
Dans le Dépurtement en Gios on trouvera tout

:omplet, soit dans les balots primitifs ou empa-
Juetés à ordre à la douzaine.

THOMSON Er MINCHIN,
Suecesseurs de R. ANDERSON.

171, rue St, Paul.
22 Juillet. aa—142

av.
 

 

 

    
LA BRIQUE

FONCTIONNANT D'ELLES-MEME ,
ET AUTRES,

TF Soussigné a en mains TRENTE-DEUA
44 MACHINES A FAIRE DE LA BRIQUE
avec des MOULINS à GLAISEet des MOULES
complets, pour VINGT-CINQ LOUIS chacune,
et des MACHINES à FAIRE dela BRIQUE,
FONCTIONNANT dELLES-MEME, avec des
MOULINS à GLAISE y adaptés et des MOU-
LES, complètes, pour SOIXANTE-QUINZE
LOUIS chacune. Les Machines ci-dessus seront
garanties pour bien fonctionner, et peuvent être
achetées à SIX MOIS de CRÉDIT. ou avec es-
compte pour ARGENT COMPTANT.
Pour plus amples détails, s'adresser, par lettre

ou autrement, à

P. BAWDEN,Jr,
Briquerie de St. Neot, Montréal,

Ou à A. Bawven, Briquetier, Hamilton, H.-C.

MA

 

Do do Orange
Do do Lémon
Do o Salsepareille

JOHN BIRKS rt CIE.
H juil, aa—64
 

Sources de St. Leon,
 

E Soussigné annonce au public, que sa mai-
son aux sources de St. Léon est mantenant

ouverte pour la réception des visiteurs ; elle a
été derniérement tapissée et peinturée et est ca-
pable d’accommoder de 70 à 80 pensionnuires.
On ne peut trouver 1nie retraite plus plaisante
durant les mois d'été, étant située au milieu
d’une magnifique campagne, avec une belle rie
vière coulant à ses pieds.

La pêche, la chasse et fous autres amvsements
s’y trouvent et lu pension et des mieux servie, et
à des prix les plus modérés.

Les personnes qui pértent peuvent aller aux
Trois-Rivières, par le steamer de la malle ; mais
la ligne la plus directe est en prenant le “CAS-
TOR tous les mardis et vendredis après-midi, à
& heures, ct le matin suivant on est mis à terre à
la Rivière du Loup, distance de six inilles des
sources, où des voitures attendent les passagers
ponr cette derniére place.

Pourles particularités voir M. Neil McIntosh,
Place d’Armes, qui donnera toutes les informa:
tions désirables.

GEORGE CAMPBELL
Propnétaire.

E Soussigné vient de recevoir «do l’Eau de
Sources célèbres ci-dessus, qui sera vexcue

en quantité de pas moins d’un gallon.
NEIL McINTOEIR

18 juillet. :

VENDRE
40,000 PIEDS DE PIN CARRÉ
5,000 do PRUCHE en PLANCHES

s 6,000 do ORME CARREE
BOIS DE CONSTRUCTION de toutes dimen-

sions fournis À ordre.
Un assortiment général de BOIS SCTÉ Poli et

non Poli, constamment en mains.
PLANCHES DE CHÊNEde 14, 2 et 3 pouces

maintenant en mains,
SCIAGE ET POLISSAGE faits sous le plus

court délai.
JAMES DOUGLAS,
Moulin à Scie et à Polir,

  
26 junv. an—2!

AVIS.
I 1. Soussigné a l’honneur d'annoncer au publie
_4 que parmi le grand nombre d’Agences dont

il s’est chargé il y a telles des Assurances yur la
Santé et contre l'incendie des propriétés. Ces
deux Assurances étant celles dont Pntilité est
aujourd’hui le plus généralement reconnueet in-
contestée, n’ont pas besoin de recommandation ;
«ailleurs elles prennent des primes si modiques
que les fortunes 128 plus modestes peuvent en ac-
quérir les bienfaits,
Ou peut s’abonner chez lui à tontes les publi-

cations périodiques de Paris, notamment anx
jonrnaux si uvantageusement connus et lant
goûtés, l'ILLUSTRATION, le Journal des Da-
mes, Journal des Demoisciles, cte., ete,
Ta pris des arrangements tels qu’il peut im-

porter des Jétats-Unis, d’Angleterre et de France
et fournir à ses commettans, uns le plus bref
délai, tous livres de Littérature, de Médecine et
de Jurisprudence ainsi que tous les Instruments et
Cahiers de Musique.

fi peat aussi faire recouvrir surement, avec
promptilude, et cela aux moindres frais, toutes
créances et argents, lant en ville qu’à fa Cam-
pagne ; il s’occupe des collections assidûment.
Un superbe Piano à vendre au Bureau,

C. A. ROCHON, Agent,
No. 15, rue Ste. Thérèse.

13 juille*. aa—74

JAMES B, CLIFFORD,
MARCHAND-TAILLEUR,

DRAPIER EN GROS ET EN DETAIL
284, Rux ST. PAUL,

Vis-d-vis PVEXCHANGE HOTEL.
 

LA Soussigné à reçu et continuera à recevoir
id un Assortiment choisi de DRAPS, CASIMI-

RES, DOESKINS ot VESTINGS, etc.…Ôete., pour
ecnvenir an Commerce d’Automne et d'Hiver.
Le public trouvera son avantuge en arrêtant et
er visitant'son fonde,

3 août.

DR. J. W. WILSCAM,
1, RUE SAINT— D

8 Wiieanéta 1a BeneaDOL

83 1 Vis-à-vis la rue William et
- le Canal, &' ’Ouest de la rue McCord,
7 copt, fm—06

“, 9, |

Yisfblebvant 9h. A.M., de midi A h
sh, Ps midi 4 2h doué

28 juin. ane 81
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DOUTRE & BAOQUET,
AVOCATS,

vi 16, RUE ST. GABRIEL, 16 +
fr PHOTEL BV CANADA

CHS. J. COURSOL,
AVOCAT, |

No. 18, RUR ST. VINCENT, No
5 sept. a

 

13.
87

\ DR. GLOBENSKY
Noi 125, Rue St. Laurent, Na.125

H. WARREN, Fabricant de BALANCES
D'"'eréviériie hie ES
Montréal. TEES, No. 40, Rue McGill,

Juin. aa—57

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier

152, RUE BLEURY, 152,
Arrange et Teint les PELLETERIES.

A.B.a toujoursen mains un ti
N » complet de CASQUES et autreseffetson
‘'ourrures de première ité, qu’i à"Fourruses d p qualité, qu’il vend à TRES

MF-VENEZ VOIR ET VOUS ACHETENEZ.£X
9 nov. Ar GY

Ble d'Inde! Ble d'Inde!
ES Soussignés ont Phonneur d'informer lenr
amis el le public en général, qu’ils attendent

tous les jours deux chargemens de BLÉ D'INDE
de POUEST, qu’ils vendront à des conditions
libérales.
L’un deux sera jci au commencement de cette

y

semaine.
L. RENAUD er FRÈRE,
Vis-à-vis le Marché St. Anne

12 sept. aa—lou
  

VANDEUSEN, RICE & CIE,
253, RUE NOTRE-DAME,

ENSEIGNE DE L’INDIEN,
1IENT de recevoir de ta HAVANE un bel as.
sortiment de CIGARES des meilleures qua-

lités, qu’ils vendront en Gros et en Détail à très
bas prix. Ces CIGARESsont les meilleures im-
portés en Canada. Ils ont aussi fait une impor-
tation de

TABAC A FUMER ET A CHIQUER
sans rival ponr la qualité et les prix. Ils attirent
particulièrement l’attention sur leur ‘Fabac à
Fumeret à Chiquer en paquet d’une lbs en étain
—aiticle nouveau vt supérieur.
La plupart de ces Marchandises, ainsi qu’un

assortiment de PIPES ’ECUME de MER et
autres, TABATIERES, etc. ont été choisis par
M. Vandeusen lui-même, et par conséquent on
, oul s’y fier.—Les acheteurs en Gros trouveront
leur avantage en les visitant avant d'acheter
ailleurs.
26 sept em—106

Nouvelle Importation
MONTRES, BIJOUTERIES,

COUTELLERIE FINE, Ere.

L, P, BOIVIN,

 

DE

  
: y

CONTINUELLEMENT un assortiment
de

Montres d’Or et d'Argent, Suisses, Anglaises
du plus haut fini et des goûts les plus nouveaux;
ces Montres sont particulièrement recommandées
au publie; Chaînes longues et courtes de tous
les patrons, Cachets, Clefs, Charmes, Médaillons,
boites à Miniature, Portes-Cartes d’Argent, de
Perles, etr., Bagues et Jon:s de Fantaisie, Epin-
glettes, Epingles, Bracelets, Boutons de Chemi-
ses, aussi Vaisselle Plagquée, Chandeliers, Hui-
tiers, etc., une riche collection d'objets en papier
mâché, Marzhandises de goût, etc.

Tl a aussi en mains un assortiment com-
plet de Coutellerie, Canifs, Ciseaux et Rasoirs
-de la célèbre manufacture de Joseph Rogers, de
Sheffield.
Le public est respectueusement prié de visiter

son assortiment avant de faire ses achats ailleurs.
Coin des rues Notre-Dame et St. Vincent, vis-

a-vis le Nouveau Palais de Justice.
2 mai. 45
 

AVIS.
ES Soussignés ont TRANSPORTÉ leurs Ma-

gasins dans ces grandes bâtisses No. 204,
RUE ST. PAUL, vis-à-vis l’Hôtel-Dien, ci-
devant occupées par MM. J. D, BERNARD =v
CrE., où ils ont en mains et offrent en Vente un
assortiment étendu de MARCHANDISES SE-
CHES.

GALARNEAU ET KOY.
6 mai. 47

LE PAYS.
Ce Journal est publié dans les intérêts de lu

cause démocratique.
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comite

de Collaborateurs,et tout l’établissement est sous
Ia surveillance d’un Comité de direction.

ANNONCES.

 

oo. 3 d.
Six lignes et au-dessous, Ire. irsertion.. 2 6
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion. 3 4
Au-dessus de dix lignes,

par ligne, Ire. insertion.. 0 4
On prend le quart des prix ci-dessus pour ehba-

que insertion subséquente.

Payables
« d’avance

  

Warif des annonces a annee.
Un quarré... - sersessonr. LT 10 0
Demi-quarre...... . .. 410 0
Adresse d'affaires n’excédant pas qua-

tre lignes....….….….….…0.0055ascencer 000
6 Tout ordre pourles annonces doit ôtre fait‘par
erit.

Annonces de Naissances, Is. 3d. chaque.
Do Mariages, 2s, 6d. “ |
Do Décès, 1s. 3d.

Les annonces de Naissances, Mariages et Décès,
pour ces prix, ne devront pas excéder six lignes,
au-dela de six lignes elles paieront aux taux des
autres annonces.

Les avis de Naissances, Mariages et Décès qui
seront envoyés à ce bureau «levront être accom-
pagnés de Pargent requis par le taux, sinon ils ne
seront pas publiés. .

+ Notices spéciales.”—Tont article eous celitre,
intertigné où rempli, 4d. par ligne, mesuré avec
une échelle de brevière rempli, s'il y @ au-delà
de 10 lignes ; au-dessous de 10 lignes, 3s. 4d.,
au-dessons de6 lignes, 2s. 6d. ;

"Tout autre article, dans les colonnes éditoriales,
et dont l’objet est de favoriser les intérêts pécu-
niaires ou privés de compagnies ou d'individus,
tels que Rapports de Ban«nes, de Compagnies
Assurance, de Chemins de Fer, etc, Avis
Wassister aux Lectures, Amusements, Sermons,
Reconnaissance de dons, vte., sera considéréa
comme annonce ot paiera de la môme manière
que les notices spéciales.

Liste des AGENTS, chez lesquelson peut
s’abonner :— .

Lapraitie.............Touss. LEFXBVRE.
Beauharnais.….. ++Touss. CHAMPEAU.
Longueuil ...….….. «Bart. TRUDEAU.
St. Hyacinthe ........G. C, DESSACLLES
St. Ours...P. M. Drntois.
St. Marc........…......Rrors MaLo.
{ChamblyJot, TRUDEAT.
LoIndusirie ...À. MAona=.
Yamachiche.…….........P. B. CHaRLAND.
‘Trois-Rivières... F. ForTIN.
Champlain... BhUnELLE.
Riviérédi Loüp, en hant Le, BARIBAULTMs,
Ste. Anne dela Pérade. .La. Burzav.
Kamouraska +... JH. LEBKLe
Rimouski.............A BRADLEY.
Québec...…..........T. E. Roy.
Saguenay. 4... ven. Di MeLianen,
Plattsbirg, N. Y.......F. Danis

+ ‘ —————

DENCRAQUE.
HT! PY hi» Ne. OF aun Bid

ATR Pn pHANGUEL

 

 


